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Àla suite des violences qui ont éclaté 
dans les rues de Quito, capitale de 

l'Équateur, le Rapporteur spécial de l'ONU 
pour la liberté d'opinion et d'expression, 
Frank La Rue, a exhorté le gouvernement 
équatorien « à garantir la jouissance de 
la liberté d'expression et la liberté de la 
presse ».

« Dans des moments de troubles 
politiques, la possibilité de recevoir des 
informations claires et précises est essen-
tielle », a déclaré l'expert indépendant tout 
en appelant les médias équatoriens « à 
maintenir les plus grands standards de 
professionnalisme et d'éthique ».

Selon la presse, le 30 septembre, des 

milliers de policiers ont occupé leur prin-
cipale garnison à Quito, puis le Congrès, 
pour protester contre une loi réduisant 
certaines primes dans la fonction publi-
que. Des militaires ont également bloqué 
une piste de l'aéroport, entraînant sa fer-
meture. Le président Rafael Correa a le 
jour-même dénoncé une tentative de coup 
d'État, orchestrée selon lui par l'opposition 
de droite, avant d'assurer qu'il était retenu 
contre sa volonté dans un hôpital de la 
police. Il a été « libéré » lors d'une opéra-
tion de l'armée au cours de laquelle qua-
tre personnes ont été tuées.
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Les boues rouges de la Hongrie, 
dont on n’est pas encore certains 
qu’elles ne vont pas contami-
ner le Danube, sont-elles seule-

ment un incident dramatique isolé ou le 
signe d’un problème plus profond dans 
la gestion des déchets chimiques en 
Europe ? Selon le WWF, le réservoir 
hongrois fuyait depuis des mois, tout 
comme fuit depuis des mois le réservoir 
Dombrowsky (lire article en page 3) en 
Ukraine.

En Hongrie, c’est une zone de plus 
de mille hectares qui a été contaminée 
par des déchets hautement toxiques 
provenant du traitement de la bauxite. 
Le pays n’aurait pourtant pas dû être 
le plus exposé puisqu’il exporte, indi-
que l’OSCE, une bonne partie de ses 
déchets toxiques vers la Biélorussie, la 
Moldavie ou l’Ukraine, qui ont encore 
moins qu’elle la capacité de les gérer.

En Ukraine, ce sont plus de 2,5 mil-
lions de tonnes de déchets militaires 
soviétiques qui sont stockés dans le 
plus grand fl ou artistique, dont des rési-
dus radioactifs.  La Biélorussie et la Mol-
davie, comme l’Ukraine aux portes de 
l’Union européenne, « gèrent » chacune 
–  en réalité, le plus souvent font de leur 
mieux pour oublier – des dizaines de 
milliers de tonnes de déchets industriels, 
souvenirs de l’industrialisation soviéti-
que qui se retrouvent déjà régulièrement 
dans les cours d’eau, attendant qu’une 
autre digue se brise.  

Les coïncidences sont troublantes : 
L'YM Uranus,  ce chimiquier de 120 
mètres heurté par un navire minéralier 
chinois, à peine quelques jours après,  a 

failli déverser 6.000 tonnes de solvants 
chimiques à proximité des côtes françai-
ses – catastrophe heureusement évitée 
grâce au système de double-coque du 
navire.  Au moment même où l’YM Ura-
nus est sauvé parce qu’il respecte les 
réglementations en vigueur, puis remor-
qué jusqu’à Brest, on simule à Dunker-
que dans un exercice grandeur nature 

une pollution maritime. Le même jour 
encore, à Munich, ils sont des dizaines 
de milliers à manifester contre le main-
tien en service des réacteurs nucléaires 
allemands – et donc de la poursuite de 
production de déchets  ingérables. 

Les boues rouges de Hongrie sont 
sans aucun doute un signal d’alerte pour 
l’Europe tout entière. Et à tous ceux qui 

seraient rassurés par les annonces hon-
groises sur l’impact de la pollution, les 
trouble-fêtes de Greenpeace sont prêts 
à donner un autre son de cloche ; ils affi r-
ment aujourd’hui, chiffres à l’appui, que 
les autorités hongroises ont dissimulé la 
quantité des substances toxiques aux-
quelles sont exposés leurs citoyens.

AURÉLIEN GIRARD

L’Europe malade de ses déchets

Voitures empilées dans la boue rouge de Hongrie.
ATTILA KISBENEDEK/AFP/Getty Images
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De notre envoyée spéciale en Bulgarie

SOFIA – Les récentes expulsions de 
Roms résidant en France, qui ont été 
renvoyés en Roumanie et Bulgarie, 

ont rouvert une discussion ancienne sur le 
destin de cette minorité ethnique. 

Beaucoup d’Européens jugent les Roms 
comme des escrocs, des voleurs, vivant une 
vie parasite en profi tant des aides sociales. 
Cette attitude, disent les défenseurs des 
droits de l’homme et les organisations roms, 
est la plus simple expression du racisme

Emil Cohen, du Comité Helsinki, est le 
rédacteur du magazine en ligne « Human 
Rights in focus ». Il rappelle que les Roms 
sont les descendants d’une grande vague 
d’immigration venue d’Inde vers l’Europe, 
il y a près de 1.000 ans. Ils étaient pour la 
plupart membres des castes basses de la 
société indienne et n’ont jamais pu dépas-
ser les préjugés négatifs à leur sujet, ce qui 
expliquerait en partie leur choix de style de 
vie. « La répulsion de ceux qui sont diffé-
rents, en particulier s’ils sont ‘inférieurs’ est 
une caractéristique socio-psychologique. Il 
est normal de penser que ceux qui sont les 
plus pauvres, les plus sales et les plus bas, 
stimulent une répulsion encore plus forte », 
explique Cohen.

Le racisme a d’après lui des racines psy-
chologiques immuables : en haïssant, les 
gens affi rment leur propre statut. La haine 
est utilisée souvent pour enfouir les souve-
nirs de son propre passé et le sentiment de 
honte. De plus, en laissant agir la répulsion 
provoquée par quelqu’un perçu comme infé-
rieur, les gens se glorifi ent eux-mêmes. 

Tout cela, multiplié par un millier d’années 
de non-adaptation des Roms à la société, a 
pour conséquence un rejet : « Quand vous 
ne permettez pas à un groupe de gens de 
rejoindre la société, accroissant ainsi les dif-
férences, et que vous lui créez toutes sor-
tes d’obstacles, ce groupe se recentre sur 
lui-même. Pour se défendre, il conserve plus 
encore ses traditions, sa culture, sa façon de 
penser et de vivre ».

Les Roms, non intégrés à la société sont 
effectivement les mêmes qu’il y a 150 ans : 
pauvres, ils habitent des camps de fortune 
et ne reçoivent que peu ou pas d’éducation. 

Valeriu Nicolae, fondateur du Centre des 
Politiques pour Roms et Minorités, basé à 
Bucarest, souhaite promouvoir le concept 
de citoyenneté responsable. Il pense que la 
raison pour laquelle les Roms sont toujours 
« à l’extérieur » de la société est qu’ils ne 
se considèrent pas comme des citoyens de 
leur propre pays. Ils se comporteraient, au 
contraire, tel que l’opinion générale les défi -
nit – comme des étrangers.

Mais ceci peut changer, pense-t-il : 
« D’abord il faut que ces Roms qui ont réussi 
socialement assument leur responsabilité 
et disent qu’ils sont Roms. Cela aidera la 
société dans son ensemble. À court terme, 
ce sera diffi cile pour eux, parce que les gens 
n’aiment pas les Roms, mais sur le long 
terme, ce sera bénéfi que pour la société. 
Les non Roms réaliseront que beaucoup de 
Roms sont exactement comme eux, et les 
enfants roms vivant dans les ghettos auront 
de bons modèles à suivre ».

D’après lui, de nombreux Roms sont dans 

les couches supérieures de la société mais 
sont invisibles : « Moi-même je suis très 
bien intégré à la société, comme beaucoup 
d'autres Roms. Malheureusement nous ne 
sommes pas visibles parce que nous ne cor-
respondons pas aux stéréotypes : les gens 
voient les Roms avec des a priori négatifs à 
l'esprit parce qu'ils sont éduqués dans ces a 
priori. Il est faux de dire que les Roms ne s'in-
tègrent pas - c'est juste que ceux qui s'intè-
grent ne sont plus perçus comme Roms ».

L'éducation, clé du pro-
blème

Pour Nicolae, l'assimilation sociale com-
plète des Roms demande des efforts, aussi 
bien de la société que de la minorité rom 
ainsi qu’une prise de responsabilité. Pour 
refl éter cet esprit de responsabilité à part 
égale, le centre qu'il dirige embauche 50 % 
de Roms et 50 % de non Roms pour être un 
premier laboratoire de socialisation.

Le comité Helsinki bulgare d'Emil Cohen a 
mis en place un programme qui a aidé près 
de 3.000 enfants rom à entrer à l'école et à 
communiquer avec des enfants non roms. 
Ce programme est en cours depuis plus de 
dix ans en Bulgarie, mais est exclusivement 
piloté par des associations, sans intervention 
du Gouvernement. Il a été réalisé en suivant 
le modèle d'un programme comparable créé 
aux États-Unis dans les années 1950 pour 
dépasser les barrières de la ségrégation des 
afro-américains dans certains États.

« C'est la façon la plus effi cace et la moins 
chère pour sortir de la situation actuelle d'in-
tolérance et de rejet », explique Cohen.

D'après Valeriu Nicolae, l'Europe est glo-
balement un continent raciste qui a un fort 
retard à rattraper en comparaison des États-
Unis et du Canada : « Les États-Unis et le 
Canada ont fait de gros efforts dans l'édu-

cation contre le racisme. Ils ont réalisé qu'il 
faut continuellement éduquer les gens pour 
éviter les heurts et les violences racistes. 
Mais en Europe, personne ne fait porter les 
efforts sur ce type d'éducation. L'éducation 
en Europe fait la promotion inepte du natio-
nalisme, avec des messages du type 'notre 
pays devrait être bien plus grand qu'il n'est 
actuellement' ».

Mais avant tout, dit Nicolae, les gens 
doivent réaliser que dans les frontières 
de l'Union européenne, ils sont avant tout 
citoyens européens, peu importe leur eth-
nie.

« Une solution possible du problème rom 
serait une réfl exion de fond par les Euro-
péens sur ce que signifi e être un Euro-
péen : quelles sont nos responsabilités et 
nos droits ? La meilleure chose qui pourrait 
arriver serait la création d'une identité euro-

péenne transcendant les concepts de natio-
naux, radicaux, patriotiques. Nous devrions 
avoir cette conscience que nous sommes 
Européens et que 'nous' signifi e 'nous tous', 
peu importe notre ethnie d'origine. »

Confl its avec les Gouverne-
ments

La route sera longue. De trop nombreux 
crimes sont commis par les Roms en Europe 
du Centre et de l'Est, où ils vivent en grand 
nombre. Depuis janvier 2007, quand la Rou-
manie et la Bulgarie ont rejoint l'Union euro-
péenne, de tels cas se sont multipliés aussi 
dans d'autres pays européens.

En mars cette année, les autorités mila-
naise ont décrété l'état d'urgence et conduit 
des raids policiers sur des commandos de 
pickpockets composés d'enfants roms. Les 
autorités italiennes ont découvert que cer-

tains de ces enfants gagnaient jusqu'à 
15.000 euros par mois pour leur chef de 
clan. En septembre dans la ville bulgare 
de Yambol, un ensemble d'appartements 
offerts à  environ 900 Roms a été éva-
cué après que les autorités ont découvert 
que les rampes métalliques des escaliers 
avaient toutes disparu. De nouveaux loge-
ments sociaux ont été proposés à certains, 
tandis que d'autres sont revenus dans les 
ruines des appartements qu'ils avaient eux-
mêmes détruits - en Bulgarie, il est courant 
que les Roms vendent tout le métal qu'ils 
trouvent à des ferrailleurs et brûlent les iso-
lations en bois des appartements comme du 
bois de chauffage.

Des préjudices notables
Amnesty International a écouté les reven-

dications des Roms et proposé une solution 
de sortie de crise.

« Il y a un immense besoin d'avoir des 
mesures renforcées pour combattre les sté-
réotypes qui sont la racine de la discrimina-
tion dont souffrent les Roms, mais sans que 
cela endommage leur culture et leurs tradi-
tions », explique Barbora Cernusakova, une 
experte de la situation des Roms d'Amnesty 
International à Londres. « C'est vrai aussi 
bien en Europe de l'Ouest qu'en Europe de 
l'Est. Malheureusement, la réponse que de 
nombreux Gouvernements apporte aux ten-
sions sociales n'a fait que les stigmatiser et 
les marginaliser plus encore. »

Pour Mme Cernusakova, l'Europe est 
encore un continent dans lequel les poli-
ticiens peuvent gagner des points d'opi-
nion favorable en promettant de frapper fort 
contre les « crimes des Roms » ou en net-
toyant une ville de « mendiants roms ». Dans 
certains pays, les formes les plus extrêmes 
de ressentiment peuvent être exprimées 
sans conduire à une condamnation, comme 
les hymnes « nous haïssons les Tziganes » 
ou les banderoles comme « mort aux Tziga-
nes » déployées lors d'un match de football 
en Roumanie en 2006.

Des partis d'extrême-droite, souvent avec 
des rhétoriques ouvertement anti-Roms, 
sont en pleine ascension, comme le mon-
trent les résultats des élections parlemen-
taires européennes de 2009. Il faut donc 
« par-dessus tout que la voix des Roms 
puisse être entendue », dit la militante.

Outre-Atlantique, le Département d'État 
américain a aussi exprimé ses inquiétudes 
quant au problème rom en Europe et a pro-
mis son aide : « Les États-Unis travaillent 
continuellement à l'amélioration de la situa-
tion des Roms, à travers nos relations bilaté-
rales et l'implication d'organisations comme 
l'OSCE et les Nations unies », indique 
Nicole Thompson, de la direction des rela-
tions presse du Département.

Pendant le mouvement des droits civi-
ques dans les années 1950 et 1960, la 
ségrégation était justifi ée par la haute inci-
dence de problèmes sociaux dans la com-
munauté afro-américaine. Martin Luther 
King Jr répondait que la ségrégation tentait 
de justifi er son existence en montrant une 
situation qu'elle avait elle-même provoquée. 
Une réponse qui devrait probablement être 
au cœur des réfl exions des Européens.

KREMENA KRUMOVA

La « question rom » vue depuis l’Europe de l’est

Manifestation devant l’ambassade de France à Sofi a en Bulgarie.

Valeriu Nicolae/Policy Center for Roma and Minorities

Nadezhda Chipeva/Capital

Des enfants roms en cours d’apprentissage de lecture en Roumanie.
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La Mission d'administration intérimaire des Nations unies 
au Kosovo a démoli le site de Cesmin Lug qui abritait des 

populations déplacées roms et dont les infrastructures ont 
été contaminées par la pollution d'une mine voisine.

« C'est la première étape pour améliorer les conditions 
des déplacés roms au Kosovo et pour leur garantir une solu-
tion durable et digne », a dit la chef de mission du Haut 
Commissariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR) au 
Kosovo, Jo Hegenauer.

Ce site est l'un des trois camps ouverts par le HCR en 
1999 pour abriter des centaines de Roms qui fuyaient des 
attaques violentes dans la zone de Mitrovica. Le camp devait 
être temporaire, précise le HCR.

« La mine voisine de Trepca a été fermée en 2000 mais 
les terrils n'ont jamais été nettoyés et la zone a été contami-
née. Des dizaines de cas d'empoisonnement ont été iden-
tifi és ces dernières années sur le site de Cesmin Lug », 
indique vendredi le HCR par communiqué de presse. « Le 
camp informel situé au nord de Mitrovica a été fermé ven-
dredi dernier et tous les bâtiments du site ont été démolis », 
précise l'agence onusienne.

En 2008, le HCR avait transféré la responsabilité du camp 
aux autorités kosovares. Mais les réfugiés ont investi les 
lieux de manière informelle. En 2007, un premier groupe de 
180 Roms est retourné chez lui avec l'aide du HCR. En sep-
tembre 2010, les 57 dernières familles ont pu revenir chez 
elles avec l'assistance de l'agence onusienne.

ONU

De notre envoyé spécial en Ukraine

L’Ukraine a commencé le transfert vers le 
Royaume-Uni de fûts toxiques en cours de 
dégradation, pour qu’ils puissent être traités sur 
le sol anglais. Après la tragédie écologique hon-
groise, ces conteneurs abandonnés constituent 
un second risque majeur pour l’Europe car ils 
sont des bombes chimiques à retardement.

La petite ville de Kalush est, pour l’essentiel, 
comme toutes les autres, située dans la région 
Ivano Frankovsk, à l’Ouest de l’Ukraine et au 
pied des Carpates. Elle serait comme toutes les 
autres si son sous-sol ne gardait pas la mémoire 
de la production chimique ukrainienne et de l’an-
cienne usine de traitement de la potasse.

L’usine a été fermée il y a plus de 15 ans 
mais a laissé en souvenir de son passage le 
réservoir Dombrovsky qui contient des centai-
nes de millions de mètres cube d’eaux usées 
toxiques, et onze mille tonnes de fûts d’hexa-
chlorobenzène.

Le gouvernement ukrainien a récemment 
donné à cette zone le statut de « zone d’ur-
gence » car les inondations du printemps 2010 

ont apparemment transporté 
une quantité non révélée 
de ces eaux toxiques dans 
les lacs voisins, qui les ont 
transportées jusqu’au fleuve 
Dniester, la grande artère de 
l’Ukraine et de la Moldavie. 

Le risque est donc réel de 
voir à nouveau, et de plus en 
plus régulièrement, les eaux 
toxiques continuer à s’écouler 
dans les lacs avoisinants, d’autant que les rési-
dus chimiques du réservoir rongent le barrage 
qui isole le site toxique des aquifères. 

Les fûts d’hexachlorobenzene, un polluant 
organique très stable et cancérigène, seront 
pour leur part tous transportés en Angleterre 
avant la fin de l’année et y seront détruits. 

« Les écologistes et les médecins en ont déjà 
trouvé dans les eaux usées et les circuits d’éva-
cuation », dit Andrey Lubimov, directeur du cen-
tre national de gestion des déchets toxiques, 
interviewé par la télévision NTD.

« Ceci nous dit qu’il y a du matériel toxique qui 
s’échappe et passe dans les aquifères. » Les 

autorités ukrainiennes ont débloqué une somme 
de 30 millions d’euros pour faire envoyer ces 
déchets jusqu’au Royaume-Uni. L’urgence est 
d’autant plus grande que la région a connu une 
grande activité minière : ceci rend le sol insta-
ble et sujet à des effondrements. « Si cela arri-
vait ici, tout s’écroulerait et l’Europe, à l’instar 
des États-Unis quand le golfe de Mexico a été 
contaminé, connaîtrait une situation désastre 
use .due à l’étendue de la pollution par l’hexa-
chlorobenzène ».

Le taux de cancer dans la ville est déjà anor-
malement élevé et les aiguilles de la bombe à 
retardement écologique continuent de tourner.

ANDREY VOLKOV

LONDRES, ANGLETERRE 
– Début de l’année 
judiciaire au Royaume-Uni. 
Les juges marquent ce jour 
par un service religieux et 
une procession qui part de 
la Cour royale de justice, 
passe par l’abbaye de 
Westminster et se termine 
au parlement pour une 
réception organisée par la 
Chancellerie. Et bien sûr, 
comme il s’agit de Londres, 
tout cela sous la pluie.

PUBLICITÉ FRANCE
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Prix Nobel de littérature décerné le 7 
octobre à l'écrivain hispano-péruvien 
Mario Vargas Llosa, chantre infl uent 

des libertés individuelles face aux anciens 
et nouveaux caudillos d'Amérique latine. 
Puis, le 8 octobre, prix Nobel de la Paix au 
dissident chinois emprisonné Liu Xiaobo... 
Ce doublé équilibre l'image des comités 
Nobel, parfois soupçonnés d'enfermement 
dans un romantisme gauchisant.

Mario Vargas Llosa, 74 ans, a reçu de 
l'Académie suédoise la plus haute récom-
pense littéraire internationale « pour sa 
cartographie des structures du pouvoir et 
ses images aiguisées de la résistance de 
l'individu, de sa révolte et de son échec ». 
Cette formulation rend indissociables 
l'oeuvre littéraire et la production journalis-
tique du lauréat. Se complétant et se jus-
tifi ant mutuellement, ses romans et ses 
articles défi nissent ensemble sa person-
nalité et son évolution littéraire et idéolo-
gique.

Levée d'un veto idéologi-
que ?

« Il faut célébrer que l'Académie sué-
doise ait levé cette espèce de veto idéo-
logique qui l'empêcha de le lui concéder 
auparavant [le Nobel de littérature à Mario 
Vargas Llosa] », écrit à Madrid l'éditoria-
liste d'El Pais, le grand quotidien espagnol 
de centre gauche auquel l'écrivain hispa-
no-péruvien réserve la primeur de ses arti-
cles.

Les cinq lauréats latino-américains du 
Nobel de littérature qui précédèrent Mario 
Vargas Llosa, les Chiliens Gabriela Mistral 
(1945) et Pablo Neruda (1971), le Guaté-
maltèque Miguel Angel Asturias (1967), le 
Colombien Gabriel Garcia Marquez (1982) 
et le Mexicain Octavio Paz (1990), étaient 
tous entourés d'un halo plus ou moins 
dense de révolte « anti-impérialiste » que 
symbolise aujourd'hui encore l'amitié de 
Gabriel Garcia Marquez avec Fidel Cas-
tro.

Sympathisant communiste lors de sa 
jeunesse universitaire et proche de Castro 
jusqu'en 1971, Mario Vargas Llosa est allé 
au-delà de la rupture d'Octavio Paz avec le 
communisme en devenant l'apôtre du néo-
libéralisme, dont la crise actuelle le laisse 
néanmoins circonspect. L'engagement 
politique de Vargas Llosa le poussa même 
à briguer en 1990 la présidence du Pérou, 

mais il fut largement battu par l'ingénieur 
d'origine japonaise Alberto Fujimori. L'hos-
tilité de ce dernier incita l'écrivain à pren-
dre la précaution de se faire naturaliser 
espagnol, en 1993, tout en conservant la 
nationalité péruvienne.

« J'espère qu'ils me l'ont donné [le prix 
Nobel] plus pour mon oeuvre littéraire 
que pour mes opinions politiques. Mais 
si mes opinions politiques, en défense de 
la démocratie et de la liberté et contre les 
dictatures, ont été prises en compte, je 
m'en réjouis », déclarait jeudi Mario Var-
gas Llosa à l'Institut Cervantes de New 
York, devant une foule de journalistes qui 
recueillaient ses réactions à l'obtention du 
Nobel.

« Je suis un écrivain, mais aussi un 
citoyen, avec des idées littéraires et aussi 
des idées politiques (...) Tout citoyen doit 
participer au débat social. J'ai été très cri-
tique de tout type de dictature. Je conti-
nue à critiquer la dictature cubaine, mais 
j'ai aussi critiqué beaucoup la dictature 

d'Augusto Pinochet », poursuivait Vargas 
Llosa.

Contre les caudillos
Interrogé sur le futur de l'Amérique latine, 

il souligna qu'elle présente aujourd'hui « 
des gouvernements de gauche et de droite 
qui sont démocratiques. C'est une grande 
nouveauté par rapport au passé, lorsque 
ni la droite ni la gauche n'étaient démocra-
tiques, l'une croyant aux putschs militaires 
et l'autre à la révolution ». Mario Vargas 
Llosa s'est référé dans ce contexte au 
« grand progrès » que sont à ses yeux les 
gouvernements démocratiques de gauche 
du Brésil et d'Uruguay, ainsi que ceux de 
droite en Colombie, au Pérou et au Chili.

Il ajoutait aussitôt : « Cuba et le 
Venezuela représentent pour moi un recul, 
mais mon impression est que ce cou-
rant autoritaire, antidémocratique, va vers 
la sortie. Il a de moins en moins d'appui 
populaire, comme on vient de le voir, par 
exemple, aux élections [législatives] véné-

zuéliennes ».
A propos de ces élections du 26 sep-

tembre, lors desquelles le Parti socialiste 
uni du Venezuela du président Hugo Cha-
vez perdit sa majorité parlementaire des 
deux tiers face à une opposition encore 
minoritaire en sièges malgré son score de 
52 % des voix, Mario Vargas Llosa écri-
vait notamment, le 3 octobre dernier dans 
le quotidien El Pais sous le titre La défaite 
de Chavez :

« On reproche à l'opposition vénézué-
lienne de manquer de leaders, de n'avoir 
pas de fi gures charismatiques entraînant 
les foules. Mais comment faudrait-il encore 
croire aux caudillos ? Ces clowns horripi-
lants aux mains tachées de sang, gonfl és 
de vanité par la servilité et l'adulation qui 
les entourent, ne sont-ils pas la cause des 
pires désastres de l'Amérique latine et du 
monde ? L'existence d'un caudillo charis-
matique suppose toujours l'abdication de 
la volonté, du libre arbitre, de l'esprit créa-
teur et de la rationalité de tout un peuple 

devant un individu reconnu comme être 
supérieur, mieux doté pour décider du 
bien et du mal pour un pays tout entier en 
matière économique, politique, culturelle, 
sociale, scientifi que, etc. Est-ce cela que 
nous voulons ? Qu'un nouveau Chavez 
vienne nous libérer de Chavez ? »

Pas une droite tradition-
nelle

Avec des opinions aussi tranchées, 
qui risquent de minimiser le vote popu-
laire dont, contrairement aux frères Cas-
tro, Hugo Chavez tire encore sa légitimité, 
Mario Vargas Llosa conforte sa réputation 
d'homme de droite. « D'extrême droite » 
surenchérissait jeudi la chaîne satellitaire 
vénézuélienne TeleSur en résumant les 
propos tenus peu auparavant par l'écri-
vain à l'Institut Cervantes de New York.

Dans sa transhumance perpétuelle, 
avec ancrages en Espagne, au Pérou, 
en France, au Royaume-Uni et aux États-
Unis, le lauréat 2010 du Nobel de littéra-
ture s'est pourtant souvent démarqué de 
la droite dite traditionnelle. En témoigne 
son soutien au mariage homosexuel, à la 
légalisation des drogues douces ou à la 
libéralisation de l'avortement. En Israël, 
il a reconnu les droits des Palestiniens et 
critiqué les colonies juives de Cisjordanie. 
Lors d'une visite en Irak, il mit en doute 
la légitimité de l'invasion américaine. Et 
sous sa pression, le président péruvien 
Alan Garcia fi t en septembre dernier mar-
che arrière sur l'impunité de militaires et 
de policiers accusés de crimes contre l'hu-
manité.

Si, au long de sa quarantaine de romans 
et d'essais, traduits dans plus de vingt lan-
gues, Mario Vargas Llosa a disséqué les 
« structures du pouvoir », comme le sou-
ligne l'Académie suédoise, c'est souvent 
pour dénoncer l'injustice et l'oppression. 
Son premier roman à succès, La ville et 
les chiens (1963), critiquait sévèrement 
l'autoritarisme militaire péruvien. Son pro-
chain livre, Le rêve du Celte, dont la pre-
mière édition sera lancée en espagnol 
le 3 novembre à 500.000 exemplaires, 
dénonce les atrocités commises au Congo 
sous le roi des Belges Léopold II.

Droite, donc ? Peut-être, mais sans 
doute droite démocratique.

CHRISTIAN GALLOY
LatinReporters.com

Mario Vargas Llosa : 
un anti-Chavez prix Nobel 

de littérature 2010

Suite de la première page

Franck La Rue a réitéré l'importance 
de la liberté de la presse et des princi-
pes de la diversité et la pluralité d'informa-
tion dans la société en soulignant « qu'une 
grande partie des forces de la police s'est 
mobilisée pour défendre des intérêts caté-
goriels, basés sur de potentielles désin-
formations au regard des nouvelles 
régulations proposées sur leur conditions 
de travail ».

« Ces agissements révèlent la fragilité 
de quelques démocraties latino-américai-
nes, cet événement survenant un peu plus 
d'un an après le coup d'État militaire qui a 
renversé le gouvernent au Honduras », a 
expliqué le Rapporteur spécial.

« Cet événement peut constituer une 
tentative pour saper les institutions démo-
cratiques d'Équateur, avec l'intention d'ini-
tier un coup d'État, même si quelques 
déclarations ont démontré le contraire », 
a conclu Franck La Rue.

Le 30 septembre dernier, le Secrétaire 
général de l'ONU, Ban Ki-moon, avait 
exprimé son inquiétude sur la situation en 
Équateur et « son ferme soutien aux ins-
titutions démocratiques et au gouverne-
ment élu du pays ».

ONU

Défendre la liberté 
de la presse en 
Équateur

JUAN BARRETO/AFP/Getty Images

« Faudrait-il 
encore croire aux 
caudillos ? »
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De l’amusement électronique ancré 
dans une réalité amère, voilà com-

ment décrire un nouveau jeu vidéo en 
diffusion en Chine. L’objectif : pour la 
famille « Ding », se protéger d’une horde 
de démolisseurs et d’hommes de main 
armés venus pour expulser la famille de 
son logement. 

Le jeu, appelé « Famille Ding contre 
démolisseurs », devient immensément 
populaire en Chine, probablement du fait 
de son ancrage dans un des plus gra-
ves problèmes sociaux du moment : l’ex-
pulsion forcée de dizaines de milliers de 
familles suite à des actes d’expropria-
tion douteux – et permettant de raser des 
quartiers anciens pour les remplacer par 
de grands complexes immobiliers.

Famille Ding ou Dingzhi Hu est le terme 

populaire pour ces familles qui refusent de 
céder aux menaces et à la force et restent 
comme un îlot d’anciens au milieu d’un 
gigantesque chantier.

Dans le jeu vidéo, toute la stratégie 
est d’utiliser correctement les points forts 
de chaque membre de la famille Ding 
pour combattre l’expulsion et chasser les 
démolisseurs. Les joueurs peuvent choisir 
six personnages, parmi lesquels le père 
Ding qui jette des cocktails Molotov sur 
les agresseurs – une méthode éprouvée 
dans la vie réelle. Les joueurs obtiennent 
des bonus pour chaque démolisseur tué, 
bonus utilisables pour accroître la force de 
frappe de la famille.

Si les joueurs n’éliminent pas à temps 
les démolisseurs, la maison de la famille 
Ding est détruite : soit avec des mar-

teaux-piqueurs et des masses, soit – aux 
niveaux de diffi cultés supérieures – avec 
des grues-bélier, tandis que des hommes 
de main les attaquent à la mitraillette.

Ancrage dans la réalité encore, la 
famille Ding perd toujours à la fi n : si les 
joueurs peuvent protéger leur maison 
dans les six premiers niveaux, au dernier 
il leur est impossible d’empêcher aux atta-
quants de détruire la maison – la famille 
Ding fi nit donc ensevelie sous les décom-
bres.

Dans le dernier exemple de « vie 
réelle » en date, début septembre, trois 
personnes dans la province du Jiangxi se 
sont immolées par le feu pour empêcher 
une démolition. L’une d’elles est ensuite 
morte de ses blessures.

ZHOU YU

Ils sont oubliés, comme le sont leurs 
enfants disparus dont les noms et les 
photos se multiplient sur les poteaux 
électriques et les murs des grandes vil-

les chinoises. Le 29 septembre, The Epoch 
Times a interrogé plusieurs de ces parents 
dont la vie se passe à imaginer ce qu’a pu 
devenir leur fi ls ou leur fi lle : « Aujourd'hui, 
il n'y a qu'un seul enfant dans chaque 
foyer. Perdre un enfant, c'est comme la 
fi n du monde », nous explique l'un d’eux. 
« Nous montrons ces photos à Pékin pour 
sensibiliser l’opinion, et pour que cela n'ar-
rive pas à d'autres familles ». 

L’un d’entre eux explique comment la 
police les a pris en chasse alors qu’ils 
cherchaient leurs enfants dans les rues 
de Pékin : « Un ami à Pékin m’a appelé 
hier, il m’a dit que les responsables com-
munistes et la police sont arrivés à l’en-
droit où nous avions tenu notre activité, 
ils nous cherchaient pour nous arrêter et 
nous renvoyer chez nous ».

Sont-ils poursuivis parce qu’ils exposent 
une réalité peu glorieuse ? « Le parti com-
muniste nous chasse parce qu’il trouve 
que c’est une honte pour lui, qu’il y ait tant 
d’enfants disparus », explique une mère.

Les parents ne se positionnent pour-
tant pas comme des critiques du régime 
chinois : ils demandent par contre des 
lois plus strictes contre le trafi c d’êtres 
humains : « Le parti doit prendre cela au 
sérieux. Il est tragique de voir de plus en 
plus de familles brisées en Chine ». 

M. Zheng raconte une histoire typique, 
celle de la disparition de son fi ls:  « Je 
viens d’un village du Hebei, j’ai perdu mon 
fi ls quand il avait 15 ans. Cela fait quatre 
ans maintenant et je ne peux pas le trou-
ver ». M. Zheng avait envoyé en 2006 son 
fi ls à Pékin pour aider son oncle dans un 
commerce de vente de kebabs. Un matin, 
quand l’oncle s’est réveillé, l’adolescent 
avait disparu sans laisser de traces.

« Ces quatre dernières années, je 
suis allé chercher mon fi ls partout. Dans 
notre village, il n’y a aucun système de 
retraite et ce sont les jeunes qui prennent 

soin des aînés quand ils sont vieux. Ma 
femme a fait une dépression, elle pleure 
toute la journée et reste collée au télé-
phone à attendre un appel. C’est impos-
sible pour moi de rester là-bas », explique 
M. Zheng.

« Après avoir perdu mon fi ls, j’ai prêté 
plus d’attention aux nouvelles sur les 
enfants disparus », explique-t-il. « Le 
régime ment et cherche à dissimuler ces 
crimes. Par exemple, quand deux enfants 
disparaissent, les médias d’État disent 
qu’il n’y a eu qu’un disparu ; quand ils 
en retrouvent deux, ils disent en avoir 
retrouvé dix ».

Dans ses recherches, M. Zheng a fait 
la connaissance d’autres parents dans la 
même situation que lui : «  Maintenant, 
ma voiture est couverte des photogra-
phies d’enfants disparus de Shenzhen, du 
Guangdong et du Shanxi. Vous savez, il y 
en a de plus en plus en Chine. »

Seul soulagement pour M. Zheng, 
les messages de sympathie venant de 
l’étranger – en particulier des États-Unis 
et de Nouvelle-Zélande et l’implication des 
médias étrangers.

Il cite par exemple le moment où une 
dizaine de parents a collé des affi ches 

dans la ville de Shenzhen, avec les pho-
tographies de leurs enfants. Les parents 
ont alors été arrêtés par la police et leur 
voiture a été confi squée. Il leur est repro-
ché de vouloir déstabiliser l’État. « Ces 
parents m’ont appelé et j’ai rapidement 
pu contacter un journal aux États-Unis. 
Quand la police a reçu des appels par les 
médias, elle a libéré les parents. »

Un autre père, Li Jiancheng, a aussi 
perdu son fi ls – un nourrisson cette fois : 
« Début septembre, ma femme et moi 
nous sommes réveillés le matin et avons 
découvert que notre fi ls de quatre mois 
qui dormait à sa droite avait disparu. Nous 
avons appelé la police et ils sont venus – 
mais ils n’ont trouvé aucun indice. Depuis 
nous le recherchons ».

Solidarité à expansion, depuis qu’un 
ami proche de M. Li a commencé à l’aider 
pour retrouver son fi ls. Il s’est aussi impli-
qué pour retrouver plus de 80 enfants 
d’âge comparable, également disparus.

LI JINGYI ET GAO ZITAN

 La cité des 
enfants perdus

Paris 13e. À SAISIR, EXCEPTIONNEL  
Butte aux Cailles/Place d'Italie. Maison moderne façon 
loft, 145 m², Lumière et calme sur rue piétonne. Bon état, 
gaz. Rez-de-chaussée (2 accès) : buanderie, bureau, 
chambre, salle de bains, wc, cuisine américaine, salle à 
manger, cave. Au 1er : salon, 2 chambres. Utilisable ate-
lier, studio, profession libérale. 1.150.000 euros. 
Tél : 06.10.44.71.39   
Photos à voir absolument sur www.labaleine.net
E-mail : brt76@free.fr

Plus de trente parents venus de différents endroits de Chine exposent des photos de leurs enfants perdus 
à Pékin.

« Quand deux 
enfants disparaissent, 

les médias d’État 
disent qu’il n’y a  

qu’un disparu ; quand 
ils en retrouvent 

deux, ils disent en 
avoir retrouvé dix. »

Selon les statistiques offi cielles, près de 15.000 enfants, 
essentiellement des garçons, disparaissent chaque année 
en Chine. Les plus jeunes – comme le fi ls de Li Jiancheng 
- sont pour la plupart vendus à des familles n’ayant pas eu 
de garçon afi n de leur assurer un héritier. Les plus grands, 
comme le fi ls de M. Zheng, sont utilisés comme escla-
ves dans des usines. Le cas le plus important révélé à ce 
jour l’a été en 2008, quand plus d’un millier d’enfants pri-
sonniers dans des briqueteries de la province du Shanxi 
ont été libérés. Des corps d’enfants morts sous les coups 
avaient alors été découverts, en même temps qu’un sys-
tème de complicité impliquant les responsables politiques 
régionaux était mis en lumière.

Le devenir des enfants

Le nouveau jeu vidéo à la mode : 
combattre les expulsions

La Grande Époque
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Huitième commentaire

Avant sa mort, Li Lisan a écrit une lettre à Mao Tse Toung qui refl ète 
vraiment « le sens de la nature du Parti » auquel un membre du Parti 
n’ose pas renoncer, même au seuil de la mort :

« Président,
Je suis maintenant sur le point de trahir le Parti en me suicidant et je 

n’ai aucune excuse à mon crime. Juste une chose : ma famille entière 
et moi n’avons jamais collaboré avec les États ennemis. Sur ce point, 
je demande au gouvernement central d’enquêter et d’examiner les faits 
pour en tirer des conclusions fondées sur la vérité...»

Li Lisan – Le 22 juin 1967 

Tandis que la philosophie de lutte de Mao Tse Toung entraînait fi nale-
ment la Chine dans une catastrophe sans précédent, ce genre de cam-
pagnes politiques et de luttes intestines, qui se répandait « tous les sept 
ou huit ans », a assuré la survie du PCC. À chaque campagne, une mino-
rité de cinq pour cent était persécutée et les quatre-vingt-cinq pour cent 
restants étaient amenés à adhérer avec obéissance à la ligne de base 
du Parti, renforçant ainsi la force de cohésion et la capacité de destruc-
tion de l’organisation du Parti. Ces luttes ont aussi éliminé les membres 
« hésitant » qui ne voulaient pas aller à l’encontre de leur conscience et 
ont attaqué toutes les forces qui osaient leur résister. Au travers de ces 

mécanismes de lutte, ceux des membres du PCC qui dési-
raient le plus la lutte et qui étaient les plus habiles dans l’uti-
lisation des méthodes de truands ont pris le contrôle. Les 
dirigeants de la secte PCC sont tous des gens qui ne crai-
gnent rien, qui ont l’expérience de la lutte et qui sont impré-
gnés de l’esprit du Parti. Des luttes si cruelles font subir 
aussi à ceux qui en font l’expérience une « leçon de sang 
» et un violent lavage de cerveau. En même temps, cela 
donne continuellement de l’énergie au PCC, renforçant encore son désir 
de lutte, assurant sa survie et lui évitant de devenir un groupe modéré 
qui abandonne la lutte.

Cette particularité de la nature du Parti requise par le PCC a son ori-
gine précisément dans la nature sectaire du PCC. Pour atteindre ses 
objectifs, le PCC est déterminé à rompre avec tous les principes tradi-
tionnels et à utiliser toutes les méthodes pour lutter sans hésiter contre 
toute force qui le gêne. C’est pourquoi il doit former et réduire à l’escla-
vage tous ses membres afi n qu’ils deviennent des instruments du Parti 
dépourvus de cœur, injustes et sans foi. Cette nature du PCC provient 
de sa haine de la société humaine traditionnelle, de l’importance illu-
soire qu’il s’attribue, de son extrême égoïsme et de son mépris de la vie 
d’autrui. Afi n d’atteindre son « idéal », le PCC a utilisé la violence pour 
écraser le monde et éliminer les dissidents. Une telle secte se serait 
heurtée à l’opposition des personnes de conscience, c’est pourquoi elle 
a dû éliminer la conscience ainsi que les pensées bienveillantes pour 
que le peuple croie à sa doctrine perverse. Donc, afi n d’assurer sa sur-

vie, le PCC a dû avant tout détruire la conscience du peuple, les pen-
sées bienveillantes et les critères moraux en instrumentalisant les gens 
comme des esclaves dociles. Selon la logique du PCC, la vie et les inté-
rêts du Parti sont au-dessus de tout. Ils dépassent même les intérêts 
collectifs de tous les membres du Parti et c’est pour cette raison que cha-
que membre du Parti doit être prêt à se sacrifi er pour lui.

En regardant l’histoire du PCC, ceux qui avaient conservé la façon de 
penser des intellectuels traditionnels, comme Chen Duxiu et Qu Qiubai, 
ou qui se préoccupaient encore des intérêts du peuple, comme Hu Yao-
bang et Zhao Ziyang, ou encore ceux qui étaient résolus à rester des 
fonctionnaires intègres comme Zhu Rongji – peu importe l’ampleur de 
leurs contributions au Parti et peu importe l’absence d’ambition person-
nelle – étaient inévitablement victimes de purges, rejetés ou restreints 
par les intérêts et la discipline du Parti.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur www.lagrandeepoque.com

81.913.108 de Chinois ont démissionné du Parti après 
avoir lu les Neuf commentaires sur le Parti Commu-

niste. Ce mouvement de démissions reste pour le peuple un 
moyen d’expression non violent, apolitique et sans précé-
dent dans la société chinoise. 
La Grande Époque publie un extrait traduit de cette série 
éditoriale chinoise dans chacun de ses numéros.

ÉDITORIAL NEUF COMMENTAIRES

16 – 31 OCTOBRE 2010 ● La Grande Époque

Sous des dehors lisses de ville 
industrielle du sud de le Chine, 
Dongguan cache un monde de 

prostitution et de pornographie qu’il 
est inconvenant de dévoiler. Yuan 
Lei, enseignant et bloggeur chinois, 
l’a appris à ses dépens après avoir 
écrit un roman intitulé A Dongguan.  
Dans cette œuvre de près de 500 
pages qui circule sur le Web chinois, 
Yuan Lei dénonce l’industrie porno-
graphique cachée qui fl eurit en ville, 
et agace le gouvernement local. 

Le Southern Daily a rapporté, le 
28 septembre, que la police avait 
arrêté Yuan Lei à la sortie du lycée 
dans lequel il enseigne pour avoir 
« endommagé l’image de la ville de 
Dongguan », une infraction pénale. 

A Dongguan décrit la vie d’une par-
tie de la jeune génération chinoise, 
centrée autour du sauna local – plate-
forme d’approvisionnement en escort-
girls pour la ville -  et de l’industrie de 
la pornographie. Il est pour cette rai-
son accusé d’apologie de la porno-
graphie.

Le forum chinois tianya.cn compte 
2.6 millions de clics de télécharge-
ments du livre, pour lequel plus d’une 
dizaine d’éditeurs a approché M. 
Yuan Lei. 

Suite à l’arrestation de celui-ci, la 
blogosphère s’est interrogée sur les 
raisons de l’action de la police locale. 
Pour Yuan Fang, l’épouse de Yuan 
Lei, « il s’agit d’un roman critiquant 
la noirceur des activités sexuelles de 
la société – il n’y a là pas la moindre 
intention ou connotation sexuelle ». 

Wang Xiaoshan, écrivain chinois 
interrogé par le journal allemand 
Deutsche Welle, pense que les rai-
sons de l’arrestation sont à chercher 
ailleurs, car A Dongguan contient 
moins de contenu sexuel que beau-
coup de publications approuvées 
par la censure chinoise : « Yuan a 
ennuyé certaines personnes, c’est la 
raison de son arrestation, et non le 
roman en lui-même ». Des groupes 
de protection de femmes dénoncent 
depuis des années la connivence de 
la police de Dongguan avec la prosti-
tution locale, qui attire de nombreux 
hommes venus de Hong Kong, Shen-
zhen et Canton le week-end – au 
point que les guides de voyage men-
tionnent cette activité comme une 
« spécialité locale. » Une recherche 
internet avec le mot « Dongguan » y 
associe par exemple immédiatement 
les mots « prostitution » et « fi lles ».

Pour Murong Xuacun autre écrivain 
chinois, les auteurs chinois vivent en 
étant soumis à l’arbitraire du pouvoir : 
« Si cette personne a pu être arrêtée, 
je pourrais être le prochain, puisque 
j’ai aussi causé un impact négatif à 
l’image de l’agglomération de Chen-
gdu ».

Ancien professeur de journalisme 
de l’université de Pékin, Jiao Guobiao 
enfonce le clou auprès de Radio Free 
Asia. La police est pour lui comme 
une force de protection privée dispo-
nible pour n’importe quel politicien, 
gang, ou homme d’affaires ayant 
pouvoir ou argent. 

ZHOU YU

La croissance du marché des greffes d’or-
ganes en Chine a attiré des investissements 
de laboratoires pharmaceutiques étrangers 
spécialisés dans le domaine de la transplan-
tation. Un intérêt qui n’est pas du goût d’Am-
nesty International, au vu de la pratique des 
prélèvements forcés.

Pour Danièle Gosteli du département Éco-
nomie et Droits de l’Homme d’Amnesty Inter-
national Suisse, « un laboratoire qui continue 
à faire cela en étant informé du trafi c d’orga-
nes ruine sa réputation ».

Des sociétés comme le géant Roche, basé 
à Bâle en Suisse, développent en Chine des 
recherches cliniques sur les transplantations 
d’organes – en utilisant des organes proba-
blement prélevés sur des personnes non 

consentantes. L’indignation provoquée par 
ces révélations n’ont pas conduit Roche à 
réévaluer sa stratégie de développement 
dans le domaine.

« Il y a un moment où l’on a besoin de se 
donner des critères plus élevés que ceux de 
la compétition entre laboratoires pharma-
ceutiques - surtout quand il est question de 
violation des droits de l’homme », explique 
Mme Gosteli, qui demande a minima que les 
laboratoires exigent du régime chinois « une 
transparence totale sur les sources d’appro-

visionnement en organes ».
Selon les statistiques offi cielles, environ 

10.000 greffes d’organes sont effectuées en 
Chine chaque année, dont deux tiers provien-
nent de condamnés à mort, en général sans 
preuve de leur consentement. Une enquête 
par des avocats internationaux a également 
révélé que les membres du mouvement 
bouddhiste Falun Gong ont largement été uti-
lisés comme « réservoir d’organes » dans les 
camps de rééducation par le travail.

ZHOU YU

La vente de terrains a attisé la rapide croissance 
des revenus de l'État chinois. Les niveaux atteints 
posent la question de la solidité de cette activité 

qui a tout l’air d’une bulle prête à crever.
Depuis seize années consécutives, le revenu fi scal 

de la Chine, c’est-à-dire la masse d'argent qui entre 
dans les caisses de l'État, croît plus rapidement que 
le produit intérieur brut de la nation. Ainsi, au cours de 
ces années, le pourcentage des richesses de la nation 
revenant à l'État a continué de s'élever sans interrup-
tion.

Début août, le ministre des Finances chinois annon-
çait que le revenu fi scal de la Chine au cours des huit 
premiers mois de 2010 s'élevait à 5,68 trillions de 
yuans (612 milliards d'euros), c'est-à-dire 23,6 % de 
plus que l'an dernier à la même période, et deux fois 
au-dessus des 10 % de croissances du PIB prévus 
pour 2010. 

A titre de comparaison, en 2007, le revenu fi scal 
des États-Unis s'élevait à 18 % de son PIB, et celui du 
Japon et de l'Allemagne respectivement à 10 % et 23 
%. Au cours des trois premiers trimestres de 2010, le 
revenu fi scal de la Chine s'est élevé à environ 22 % de 
son PIB 2009 (les chiffres de l'année 2010 n'ayant pas 
encore été publiés), ce qui est plus élevé que les États-
Unis et le Japon, et presque équivalent à l'Allemagne.

Seulement 22 % du revenu fi scal chinois est alloué 
à l'éducation, à l'assurance médicale et aux autres 
départements de sécurité sociale. Les dépenses 
administratives s'élèvent environ au même pourcen-
tage, faisant de la Chine l'État le plus cher du monde. 

Sur la base des données de la dernière décennie, 
certains experts estiment que le revenu fi scal de la 
Chine pourrait s'élever à 32 % de son PIB en 2015 et 
pourrait atteindre 50 % en 2024. 

« Une once de sang pour une once 
de terrain »

Les Chinois ont un dicton pour décrire la croissance 
fi scale de ces dernières années : « Une once de sang 
pour une once de terrain ». Ce dicton reprend l’expres-
sion utilisée pendant la guerre contre le Japon dans 
les années 1930, lorsqu’elle était associée à la résis-
tance à l’invasion.

C’est qu’en effet la croissance fi scale de l'État 
chinois est très largement expliquée par la « bulle » 
des acquisitions de terrains constructibles.

Les expulsions libèrent des terrains à haute valeur 
ajoutée permettant des marges importantes aux pro-
moteurs immobiliers – sans considération pour les 
expulsés d’où l’expression « une once de sang pour 
une once de terrain ».

En février dernier par exemple, peu avant le Nouvel 
An chinois à Changshu, dans la province du Jiangsu, 
de nombreux habitants ont été soudainement infor-
més que leur droit d'usage des terres prendrait fi n 
dans les quinze jours. Avec cette annonce, le gou-
vernement local piétinait des contrats précédemment 

signés qui garantissaient aux habitants 70 années de 
sécurité. Pour l’économiste He Qinglian, c’est l’équi-
valent juridique de la situation d’un mariage bigame 
pour une femme : le mari le plus récent est titulaire 
des droits. 

ZANG SHAN

Des commerciaux présentent un projet immobilier.
(Feng Li/Getty Images)

La croissance fi scale chinoise 
et la bulle immobilière

Nuits troubles à Dongguan Amnesty International demande la transparence 
aux laboratoires pharmaceutiques en Chine

La maison-mère de Roche, à Bâle, Suisse.

FABRICE COFFRINI/AFP/Getty Images

« Il y a un moment où 
l’on a besoin de se 
donner des critères 

plus élevés que ceux 
de la compétition 
entre laboratoires 

pharmaceutiques – 
surtout quand il est 

question de violation des 
droits de l’homme. »



Pour la première fois en France, 
afi n de promouvoir la problé-
matique de développement 
durable dans la sphère des pla-
cements fi nanciers, a eu lieu du 
4 au 10 octobre une Semaine 
de l’ISR. Placée sous le patro-
nage du ministère de l’Écologie, 
de l’Énergie, du Développement 
Durable et de la Mer, une soixan-
taine de participants engagés 
dans l’ISR (agences de nota-
tion, experts, gestionnaires de 
fonds, ONG, etc.) a proposé des 
conférences, ateliers et rencon-
tres à un large public pour l’aider 
à comprendre les enjeux de l’in-
vestissement socialement res-
ponsable. 

Que signifi e ISR ?
 « L’ISR recouvre tout mode de gestion, 

processus d’investissement ou utilisa-
tion de ses droits et de son pouvoir d’in-
fl uence en tant que détenteur d’actifs qui 
tente d’intégrer les dimensions extra-fi -
nancières dans les évaluations des entre-
prises afi n d’appréhender leurs risques ou 
opportunités sociales, environnementales 
et en matière de gouvernance », peut-on 
lire dans le guide de promotion de l’ISR 
par des établissements fi nanciers, éla-
boré par l’Observatoire sur la Responsa-
bilité Sociétale des Entreprises (ORSE). 
Pour cette association française de la ges-
tion fi nancière, « l’ISR est l’application 
des principes de développement dura-
ble à l’investissement ». En plus des critè-
res fi nanciers habituels pour l’appréciation 
de l’entreprise, on prend en compte trois 
dimensions supplémentaires qui sont l’En-
vironnement, le Social et la Gouvernance 
(ESG).

Pourquoi choisir ISR ?
Lors de la conférence sur « Pourquoi 

choisir l’investissement socialement res-
ponsable ? » organisée par l’ORSE et Paris 
Europlace, plusieurs acteurs du secteur 
banque et assurance ont expliqué leurs 
approches et démarches pour encoura-
ger le choix des produits d’investissement 
responsable. Il s’agit d’un « grand chan-

tier de la réforme de la fi nance en Europe 
et à l’échelle internationale », a dit Daniel 
Lebègue, président de l’ORSE. Suite à 
la crise économique et fi nancière, « c’est 
une opportunité de reconstruire les règles 
en profondeur ». Les enjeux ISR couvrent 
l’épargnant pour « donner du sens à son 
épargne », l’établissement fi nancier pour 
« rétablir la confi ance et manifester sa res-
ponsabilité sociale et sociétale », et enfi n 
l’économie avec « une priorité aux investis-
sements utiles pour les collectivités » et un 
rétablissement « des mécanismes à inci-
ter à des investissements à long terme », 

a expliqué Daniel Lebègue.

Quelle légitimé pour l’ap-
pellation ISR ?

Les Amis de la Terre, une association 
de protection de l’homme et de l’environ-
nement, a publié le 20 septembre l’ étude 
« Investissement socialement responsa-
ble : l’heure du tri » qui pointe l’opacité 
des pratiques, leur hétérogénéité et l’ab-
sence de régulation en matière d’inves-
tissements socialement responsables. Le 
périmètre de l’étude concernait les fonds 
qui ont reçu la labellisation ISR de Nove-

thic. Le label ISR est la confi rmation que 
le fonds respecte les critères de transpa-
rence et de l’existence d’une analyse envi-
ronnementale, sociale et de gouvernance 
pour au moins 90 % des actifs compo-
sant le portefeuille. Or, parmi les 89 fonds 
labellisés ISR par Novethic en 2009, « 71 
fonds comptent dans leurs portefeuilles au 
moins une des 15 entreprises controver-
sées » c’est-à-dire « ayant eu des compor-
tements socialement irresponsables dans 
une période récente » rapporte l’étude. 
Les Amis de la Terre conseillent « d’être 
particulièrement vigilant sur le développe-

ment de ce type de fi nance » et considè-
rent que « pour le monde de la fi nance » 
elle pourrait être « un moyen de se rache-
ter à peu de frais une bonne conscience 
après la crise déclenchée par la faillite des 
subprimes ». Les défaillances des appro-
ches ISR sont jugées « chroniques » 
et « rédhibitoires » en raison des prati-
ques d’exclusion sectorielle limitée, des 
méthodes d’analyse contestables et d’une 
mauvaise qualité de l’information extra-fi -
nancière elle-même. « Aujourd’hui, seule 
une infi me minorité des fonds ISR pratique 
un investissement réellement responsa-
ble des points de vue environnementaux 
et sociaux » conclut l’étude. 

La prise en compte des standards ESG 
a l’avantage d’engager une recherche de 
l’équilibre entre les performances écono-
miques, fi nancières, l’utilité et l’éthique 
sociale des entreprises. Elle s’inscrit aussi 
dans une démarche de changement des 
pratiques, c’est pourquoi elle marque une 
étape importante même si le chemin à par-
courir reste bien long.

LAUREN SMITH

C’est  le montant de l’épargne investie dans des 
produits fi nanciers selon les critères d’Investisse-
ment Socialement Responsable (ISR) en France 
à fi n 2009 et d’après les estimations du centre de 
recherche Novethic. Il s’agit d’un marché en pro-

gression de 70 % sur l’année 2009. Par rapport au total de l’épargne investie et estimé à 2.600 mil-
liards d’euros, ce marché représente encore une taille marginale (2 %).
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L’investissement socialement responsable : 
des obstacles à surmonter pour instaurer la confi ance

Un moyen de 
pression pour créer 

une dynamique 
de transformation 
des pratiques des 

entreprises.

Des millions de litres de pétrole 
se sont déversés dans le golf du 
Mexique depuis l’explosion le 
20 avril 2010 d’une plate-forme 
de forage exploité par BP. Avant 
l’accident, la compagnie pétrolière 
entrait dans la composition des 
fonds ISR. 

Chris Graythen/Getty ImagesNews

Sous l’impulsion des secrétariats d’État à 
la Consommation et à l’Écologie, l’Institut 

National de la Consommation (INC) vient de 
lancer un site d’information sur le commerce 
équitable, www.jeconsommeequitable.fr, afi n 
de sensibiliser les consommateurs français 
au commerce équitable et de les informer sur 
la multiplicité des labels en concurrence. 

Selon le sondage réalisé en septembre der-
nier par TNS Sofres auprès d'un échantillon 
de 1.000 personnes, « seule une personne 
sur cinq semble avoir intégré le commerce 
équitable dans ses habitudes de consomma-
tions » et 42 % des personnes interrogées 
déclarent ne pas connaître les principes du 
commerce équitable dans les détails. Contrai-
rement au label BIO qui est offi ciel et unique, 
le commerce équitable foisonne de labels dif-
férents (Fair Trade Max Havelaar, Ecocert 
Equitable, Fair Trade Organization, Forest 
Garden Products) et les consommateurs ont 
tendance à s’y perdre.

 Par ailleurs, certains consommateurs peu-
vent faire des confusions entre les termes 
« bio » et « équitable », alors qu’ils n’ont pas 
du tout le même sens : un produit « bio » est 
un produit qui contient au minimum 95 % d’in-
grédients issus de l’agriculture biologique, qui 
n’utilise aucun produit chimique, ni additif de 
synthèse (pesticide, herbicide, fertilisant, …) 
depuis sa production jusqu’à sa conserva-
tion et ne contient aucun OGM (Organisme 
Génétiquement Modifi é) dans sa composi-
tion. Le « commerce équitable » est quant à 

lui un partenariat commercial dont l’objectif 
est de parvenir à une plus grande équité dans 
le commerce international. Il offre de meilleu-
res conditions commerciales aux producteurs 
défavorisés des pays en voie de dévelop-
pement, en garantissant leurs droits dans le 
cadre de modes de production plus respec-
tueux de l’environnement. 

 Ainsi, si la production bio et le commerce 
équitable peuvent faire bon ménage, ils sont 
aussi indépendants : on peut en effet trouver 
des produits bio dans les circuits de distribu-
tion courants et des produits répondant aux 
règles du commerce équitable, mais pas du 
tout bio.

CHARLES CALLEWAERT

Le verdict du procès opposant Jérôme Kerviel à la Société 
Générale est lourd : cinq ans de prison, dont deux avec sur-

sis, et 4,9 milliards d’euros de dommages à rembourser. Par 
l’intermédiaire de son avocat Maître Metzner, l’ex-trader a 
immédiatement fait appel de la décision. La Société Générale, 
de son côté, a annoncé le lendemain ne pas exiger le rembour-
sement de la totalité des dommages.

Culpabilité pleine et entière de l’ex-trader
Dans son énoncé du 5 octobre, le président du Tribunal 

Dominique Pauthe reprend un à un les trois chefs d’accusation 
à l’encontre du prévenu : l’absence de débouclage des posi-
tions prises en cours de journée, sur une période s’étendant de 
2005 à 2008 et pour des montants allant jusqu’à 50 milliards 
d’euros, caractérise l’abus de confi ance répété. La dissimula-
tion permanente de ses positions, contre l’avis réitéré de ses 
supérieurs, et l’insertion d’opérations fi ctives dans le système 
informatique de la banque sont relatives du délit d’introduction 
frauduleuse de données dans un système informatisé. Quant à 
l’envoi de faux e-mails pour dissimuler ses opérations, ainsi que 
leur caractère fi ctif, il relève bien du délit de faux et usage de 
faux. En ce qui concerne la peine, le tribunal estime que Jérôme 
Kerviel est le seul responsable des pertes de la Société Géné-
rale et qu’il a mis la banque en danger de dépôt de bilan en par-
venant à endormir la méfi ance des services de contrôle. Ses 
agissements, ainsi que la campagne de communication dans 
laquelle il a publiquement tenté de rejeter ses fautes sur celles 
de la banque, témoignent de son cynisme et portent atteinte à 
l’ordre public international. Ainsi, selon le tribunal, le préjudice 
moral de la banque est établi et le prévenu condamné à rem-
bourser l’intégralité des dommages.  

 

Jugement à sens unique
Assurément, par ce jugement très sévère mais logique, le tri-

bunal a voulu mettre la profession des traders en garde contre 
les excès inhérents à leur métier et les risques qu’ils encou-
rent en outrepassant le droit. Quotidiennement sous pression, 
manipulant des sommes vertigineuses par un seul clic de sou-
ris, et focalisés sur la maximisation des profi ts, les acteurs des 
marchés fi nanciers ont grand besoin qu’on leur rappelle qu’on 
ne peut jouer impunément à la « roulette russe » avec l’argent 
des autres. Ce jugement fera donc date. On peut cependant 
s’étonner du montant des dommages et du total blanchiment 
de la Société Générale. En effet, si les 4,9 milliards d’euros ne 
représentent que 10 % du montant des sommes engagées par 
Jérôme Kerviel avant le débouclage en catastrophe de ses 
positions, ils représentent également plus de 170.000 ans de 
son salaire actuel de consultant informatique ! Par ailleurs, la 
banque a déjà été condamnée en juillet 2008 par la Commis-
sion Bancaire à payer 4 millions d’euros pour « carences graves 
du système de contrôle interne » et la plupart des supérieurs 
hiérarchiques de Jérôme Kerviel ont été contraints de démis-
sionner depuis le début de l’affaire – ce qui confi rme sa part 
de responsabilité, mais le tribunal n’a pas pensé utile de le rap-
peler. 

En s’abstenant de dénoncer les dérives d’un système où 
banques et traders sont co-acteurs donc co-responsables, ce 
jugement a préféré ne retenir que la responsabilité du seul tra-
der. Il reste aux politiques de prendre le relais des juges lors du 
prochain G20 en imposant enfi n à tous les acteurs des marchés 
fi nanciers un mode de gouvernance qui prévienne les risques 
systémiques qu’ils font courir au monde entier. En auront-ils le 
courage ?

C. C.

Affaire Kerviel : l’ex-trader de la Société Générale fait 
appel du jugement

Mieux connaître le commerce équitable

Ethiquable, leader français du 
commerce équitable, développe 
à Fleurance, dans la douceur 
du Gers, l’art de distribuer la 
production de coopératives de 25 
pays du tiers-monde.

Pascal Pavani/AFP/Getty Images



1.400 euros/mois avec appartement 4 piè-
ces sdb, 2 caves, 1 grande, 1 avec cuisine, 
terrasse fumeurs. Tél 01.42.53.24.68. Prix 
200.000 euros.

92240. Vends restaurant pizzeria 75 m². 
50 couverts. Proche métro Etienne Dolet. 
A proximité de nombreux bureaux. Proche 
centre ville. Loyer 1.250 euros/mois char-
ges comprises. Fonds 100.000 euros. Prix 
à débattre. Tél : 06.50.20.17.93

92380 Garches – Vends fonds de com-
merce restaurant avec logement. Bail neuf. 
Prix 150.000 euros. Adresse : 136 Grande 
rue. Contact et visites 06.03.53.73.14.

92700 Colombes. À vendre fonds de 
commerce. Bien situé à côté de la gare de 
Colombes. Actuellement restaurant pizze-
ria. Licence IV. 2 sales: RDC 50 couverts, 
ouvert sur jardin + sous-sol 50 couverts, 
bien aménagé (fête, mariage…) + cui-
sine équipée neuve. Surface total 130 m2. 
Loyer 1.500 euros/mois/TTC. Bail reste 6 
ans et demi. Possibilité tout commerce. 
Prix : 120.000 euros. Tél : 06.63.76.40.89

93100 Montreuil. A vendre fonds de com-
merce, Cours des Halles au 183 rue de 
Paris. Situé entre deux sorties de métro. 
Métro Robespierre. Magasin de 68 m², 
comprenant hall, chambre froide, 2 réser-
ves, wc, cuisine. Appartement environ 
28 m² comprenant : 2 chambres + cui-
sine (wc) + réserve de 100 m². Bail 3/6/9: 
Loyer : 830 euros/mois. Prix 250.000 
euros. Tél : 01.48.57.53.62.

93200 Seine-Saint-Denis. Bar Tabac 
Hôtel 9 chambres (au mois) + appar-
tement + terrasse. Com tabac 101.000 
euros, Hôtel 43.000 euros + Bar 73.000 
euros. Bail neuf 4.000 euros/mois. Prix 
850.000 euros. FAI Agence Factorim. 
Tél : 06.66.66.10.00

93230 Romainville. En affaire : cause 
départ dans le midi. Vends fonds de com-
merce restaurant licence V. Avenue prin-
cipale métro église de Pantin. Superfi cie 
totale 265 m2. RDC 2 salles / 120 cou-
verts au total : salle avant 45 couverts et 
salle de réception arrière 75 couverts avec 
estrade + piste de danse. A l’étage : appar-
tement type F3 (90 m2) + cave de 45 m2. 
Travaux de remise à neuf réalisés en juin 
2008 et matériel de cuisine neuf. Loyer : 
1.870 euros/mois TTC. Prix : 145.000 
euros. 06.11.81.48.82. Edna.ktorza@hot-
mail.fr

93400 Saint-Ouen. À Vendre murs de 
boutique. Proche Paris, métro et bus, 
près marché aux puces. Tous commer-
ces ou bureaux, surface environ 20 m². 
79.000 euros ou possibilité bail 3/6/9 ans. 
35.000 euros + loyer 400 euros/mois. Tél : 
06.09.39.00.98

93500 Pantin. Bien situé, avenue Jean 
Lolive. Cause départ retraite. Bail à céder 
3/6/9. Possibilité tous commerces sauf res-
tauration. 53 m2 RDC + sous-sol 50 m2 + 
11 mètres vitrine. Loyer 1.700 euros/mois 
TTC. Prix négociable. Tél : 06.62.98.10.06 
ou 06.36.95.38.59

94100 St-Maur-des-Fossés. Adamville. 
Cession de droit au bail (sauf nuisances). 
Rare opportunité dans une des meilleures 

rues de St-Maur. Local 40 m2 (climatisé). 
Loyer 1.219 euros/mois. Prix 158.000 
euros (despécialisation comprise). Tél 
après 19 h au 06 16 41 38 97.

94 - Presse loto RATP manèges situé 
dans galerie marchande. Superfi cie 
45m² tout informatisé, plan de qualifi ca-
tion n° 2. Commission 120.000 euros EBE 
70.000 euros loyer 1.120 euros HT. Bail 
reste 4 ans. Possibilité tabac sans concur-
rence. Statut SARL. Prix 270.000 euros. 
Tél : 06 11 85 76 17. Email : cma.leroux@
wanadoo.fr

94300. Vends fonds de commerce à 
Vincennes. Métro St Mandé Tourel-
les. Avenue très commerçante. Institut 
de beauté 3 cabines + point d’eau clima-
tisé. WC. Coin onglerie. Local 39 m². Bail 
3-6-9. Loyer avec charges et TVA 19,6 %. 
Prix demandé 60.000 euros à débat-
tre. Départ à l’étranger. Contact Jessica 
Azoulay au 06.20.125.125 ou M. Azoulay 
au 06.60.41.89.31

94300 Vincennes. Cause retraite cède 
librairie, presse, papeterie, carterie, fax, 
informatisé, connexion Strator. Clientèle 
de quartier. Chiffre d’affaires en progres-
sion. Commission 2007 : 24.500 euros. 
Chiffre d’affaires hors presse : 54.000 
euros. Studio tout meublé, cellier, cave. 
Cour privée. Bail 9 ans. Prix : 115.000 
euros. Agences s’abstenir. Tel : 01 77 99 
54 02 / 06 28 26 76 28. 

94400 Vitry-sur-Seine. Fonds de com-
merce onglerie salon de coiffure à céder. 
Boutique 13 m2, WC séparé. Petite vitrine. 
Pas de travaux à prévoir. Face à deux éco-
les et crèche. Accessible via RER C et bus 
180. Loyer 615 euros TTC eau comprise. 
EDF 58 euros par mois. Bail 3-6-9 devant 
notaire. Prix 10.000 euros. À débattre. Tél 
06 80 60 57 05.

94400 Vitry-sur-Seine. Magasin face 
centre commercial. Super emplacement. 
Bon CA. Refait à neuf avec clim réversi-
ble. Surface 500 m2 + réserve 80 m2. Bail 
neuf activité prêt-à-porter féminin, chaus-
sures, accessoires, bazar. Loyer de 4.200 
euros HT. Taxe foncière à la charge du 
bailleur. Prix 220.000 euros. Tél 06 69 49 
77 80.

94400 Vitry-sur-Seine. À vendre dans 
centre commercial magasin prêt-à-porter 
féminin et accessoires. 160 m². Bon CA. 
Entièrement rénové avec climatisation. 
Emplacement 1er ordre. 175.000 euros. À 
débattre. Loyer 8.500 euros TTC charges 
comprises. Tél : 06.69.49.77.80

Paris 9e. A vendre restaurant (spécialités 
asiatiques, mentionné dans les guides), 33 
ans d’ancienneté. Départ cause retraite. 
Très bien placé, gros passage, situé entre 
le métro Notre Dame de Lorette et Cadet. 
Surface de 42 m2 + grande cave + 30 pla-
ces assises. Loyer 1.800 euros + char-
ges. Prix 110.000 euros. Bail neuf. Tél : 
01.42.85.89.31 ou 01.48.78.11.14

Paris 10e, vends restaurant. Plus de 60 
couverts. Avec extraction. Superfi cie 150 
m2 (RDC 135 m2 + réserve 15 m2). Ter-
rasse 6 mètres. Bon emplacement, métro 
Goncourt/Belleville. Refait à neuf. Bail tous 
commerces. Loyer 2.400 euros HT/mois. 
Prix 280.000 euros. Tél : 06.19.20.88.59.

Paris 10e, vend fonds de commerce res-
taurant Boulevard Magenta (proche gare 
du Nord). 100 m2 dont 60 m2 rez-de-
chaussée, 40 m2 sous-sol, terrasses. 60 
places. Prix : 149.000 euros. Loyer : 3.250 
euros/ mois. Tel : 06.62.52.65.16

Paris 10e, Magenta. Fonds de commerce 
DVD. 10 mètres de façade vitrée. Bon 
emplacement. 45 m2 + 25 m2 sous-sol. 
Fonds : 38.000 euros. Bon chiffre d’affai-
res. Loyer : 2.000 euros/mois HT + char-
ges. Jean-Claude : 06.98.29.75.85 ou 
jcbauman@wanadoo.fr

Paris 11e, bar tabac. 150 m2, Bail 2005, 
Loyer 2.775 euros CC. Commisions 101K 
euros. Tabac. CA Total 457K euros. Prix 
880.000 euros. FAI Agence Factorim. Tél 
06.66.66.10.00

Paris 11e, fonds de commerce. Métro 
Oberkampf. 68 couverts + 15 couverts 
en terrasse. Restaurant traditionnel ita-
lien. Bonne clientèle fi dèle (depuis 15 
ans). Vente sur place et à emporter. Prix : 
280.000 euros. Non négociable. Tél : 
06.76.16.41.65

Paris 12e. A vendre fonds de commerce 
restaurant italien pizzeria, cause double 
emplois, licence IV. 56 places, terrasse 
+ cave voûtée, belle affaire, entièrement 
rénovée et agencée en 2003, aux nor-
mes. Loyer : 2.800 euros charges et eau 
comprises. Secteur Gare de Lyon. Prix : 
320.000 euros à débattre. Agences s’abs-
tenir. Tél : 06.14.98.92.19

Paris 13e. Urgent cause santé vends fonds 
presse librairie papeterie loto cadeaux 
carterie. 55m2 + grande cave + réserve. 
Coin cuisine. Informatisé normes NMPP. 
Emplacement de premier ordre. Quartier 
Jeanne d’Arc. Commerces, Poste, écoles, 
marché, église, transports. Bon potentiel 
de croissance. Faible loyer 400 €/mois. 
Bail neuf. Formation assurée. Prix 50.000 
€ + stock. Tél : 06 87 80 98 17 ou 01 45 
49 18 90.

Paris 13e, bar restaurant de 26 places, 
aux normes avec extraction, doit de ter-
rasse de 8 places, bail octobre 2007 
loyer 757 euros TTC/mois. Prix fonds 
130.000 euros. Agence FACTORIM Tél. 
06.66.66.10.00

Paris 13e, vends appartements : studio 
35 m2. Masséna. 205.000 euros  
Vitry-sur-Seine : 4 pièces. 96 m2. Ter-
rasse. Etat neuf. 371.000 euros  
Kremlin-Bicêtre : Duplex 128 m2. Proche 
Porte d’Italie. 525.000 euros. Contacter 
Sophie Bendrihem : 06.70.50.57.99

Paris 14e. Vends de commerce. Cave à 
vins. 4 rue Poirier de Narcay. 62 m2 + 3 
caves. Loyer 3.260 euros + 300 euros 
charges par trimestre. Activité que caviste 
et épicerie fi ne. Prix 60.000 euros. Plus 
stock. Tél : 01.45.39.69.94

Paris 14e, bar brasserie licence IV. 44 
places + 20 en terrasse. Loyer mensuel 
1.000 euros charges comprises. Très 
bon emplacement sur boulevard entière-
ment refait à neuf fi n 2006. Terrasse cou-
verte et chauffée. 90 couverts/jour. À côté 
de l’Hôtel Marriott de 850 chambres. Idéal 
resto asiatique. Prix 430.000 euros. Tél : 
06.22.82.38.84.

Paris 14e, rue Raymond Losserand. 

Métro Porte de Vanves. Fonds de com-
merce restaurant de spécialités exo-
tiques. Bail récent. 90 m² dont 1 grande 
salle, 60 couverts, cuisine, cave, wc. Ter-
rasse sur rue. Très bien situé. Loyer : 
2.500 euros/trimestre. Prix : 190.000 euros 
(1.279.116,15 francs). 01.45.39.00.91 ou 
06.82.62.39.70 ou e-mail : nomenarisoa@
yahoo.fr.

Paris 18e. Proche de la mairie, vends 
pressing traditionnel de haute qualité. 
Emplacement premier ordre. Très bonne 
clientèle. Grande rue très commerçante. 
Bail 3/6/9 avec autorisation de faire res-
tauration. CA 210.000 euros. Loyer 1.230 
euros HT. Surface 75 m2, façade 7 m. Tél 
06 60 90 00 12.

Paris 18e, vends fonds de commerce. Ins-
titut de beauté proche du Sacré Cœur 
et marché Saint-Pierre. Surface rez-
de-chaussée 50 m2. Accueil douche, 
cuisine, sauna, WC et au 1er étage  2 
cabines de soin. Loyer : 960 euros. Tél : 
06.38.67.00.82 ou 06.70.15.05.08.

Paris 19e. Vends pressing. Local 110 mé. 
Machines à sec et acqua conformes à l’ar-
rêté type 23455. Loyer mensuel 1.700 
euros HT. Bail 09/2005. CA en progres-
sion. Possibilité formation et petit crédit. 
Prix 250.000 euros. Tél : 01.42.08.81.26. 
Port : 06.76.27.20.19.

Paris 20e, rue des Pyrénées,métro Jour-
dain. Cause départ à l’étranger. Vends 
terminal de cuisson, sandwicherie, salon 
de thé, terrasse ouverte. Surface 50m² 
environ. Loyer : 1.298 euros/mois char-
ges comprises. Prix 125.000 euros à 
débattre. Possibilité gérance libre. Tél : 
06.18.33.06.07 ou 06.50.32.49.98

78730 St Arnoult-en-Yvelines. Belle 
Auberge. Hotel-Restaurant. 80 places. 10 
chambres refaites neuf. Terrasse d’été 20 
places. Prix de vente 395.000 euros HT. 
Etablissements aux normes. Bail 3-6-9. 
3.200 euros HT. Pavillon 4 pièces inclus. 
Région Rambouillet à 5 minutes auto-
route. Manque de restauration asiatique 
dans la ville. Tél :01.30.41.20.30

78117 Toussus Le Noble. Village en 
expansion. Très bon potentiel, à 7 km de 
Versailles, proche du terrain d’aviation. 
Vends murs et fonds restaurant au RDC. 
Prix : 1.600.000 euros. Appartement libre 
au 1er étage de 90 m². Au 2e étage : F1 
28 m², occupé + studio 32 m² occupé + 1 
chambre aménageable 18 m² libre. Res-
taurant 50 places assises, superfi cie inté-
rieure 159 m² + terrasse 50 places assises, 
superfi cie extérieure totale 183 m². Tél : 
02.33.58.36.59 ou 06.24.49.76.33

91700, Sainte-Geneviève-des-Bois, 
vend fonds de commerce prêt-à-porter 
de luxe féminin. Glanaïs, 197, av. Gabriel 
Péri. Rue commerçante. Prix 62.000 euros. 
Tél : 01.60.15.12.97 / 06.23.05.27.46.

92100 Boulogne Billancourt. Laverie 
libre service, 98 rue Balard. A proximité 
de la place Balard. Bail 3/6/9 (renouve-
lable fi n juin 2012). Loyer mensuel 1.500 
euros charges comprises. 1 centrale de 
paiement, 6 machines de 7 kg, 2 machi-
nes de 16 kg, 3 séchoirs électriques, 1 
distributeur de lessive, 5 ballons d’eau 
chaude 3 x 600 litres, 1 compteur élec-
tronique tarif jaune. Prix 45.000 euros. 
Tél 06.17.40.30.33 (répondeur) ou email: 
paul.marie2@wanadoo.fr

92150 Suresnes. Cause retraite vends 
fonds de commerce café restaurant 55 
places. Bail neuf loyer mensuel 1.200 
euros. Quartier d’avenir sans concurrence 
directe (entre mairie et tram T2 Belve-
dère). Tél : 06.80.23.86.28

92240 Malakoff limite Paris. Cause 
départ retraite 27 ans activité vend bar res-
taurant 42 places proche mairie bureaux 
et marché (3 fois par semaine). Bail récent 
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93100 Montreuil. A Louer studio-mezza-
nine atypique meublé, 800 euros/mois + 
charges 30 euros, 32 m2. Proche métro 
Robespierre ligne 9. Tout équipé, tout 
confort, refait neuf, très calme. RDC jar-
din. Tél : 06.09.39.00.98

ImmobilierImmobilier

93 - Seine-Saint-Denis
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95200 Sarcelles. Vend cause départ res-
taurant pizzeria environ 350 m² situé au 
centre commercial des Flanades avenue 
du 8 mai 1945. Peut accueillir 160 places 
assises en intérieur et 160 places en exté-
rieur sur terrasse. Ouvert 7 jours sur 7. 
Possibilité tous commerces. Loyer char-
ges comprises : 3.000 euros/mois. Prix 
330.000 euros. Tél : 06.26.50.48.68

13014, Marseille. Vends maroquinerie 
bagages dans centre commercial Carre-
four Le Merlan. Boutique 72 m2. Galerie 60 
magasins. Possibilité d’autre activité. Prix 
89.000 euros TTC. Loyer 4.200 euros TTC 
/mois tout compris. Tél : 06.15.10.39.97 
ou 04.91.33.22.99.

Salon de beauté chinois
Manucure pédicure 
massage épilation.

Coiffures traditionnelles chinoises, 
maquillage.

50 rue Dutot
75015 Paris

Tél : 01 47 34 93 72
Port : 06 28 58 07 03

Forme et beautéForme et beauté

RencontresRencontres

Agence de rencontres Plein Soleil, la réfé-
rence sur Paris des rencontres sérieuses 
mais modernes. Jeunes femmes de tou-
tes origines et hommes européens de très 
bonne condition sociale (cadres, avocats, 
médecins, architectes, entrepreneurs, …). 
Tél : 01 47 55 06 69 (sur rendez-vous). 
Email : pleinsoleil6@wanadoo.fr
www.agencepleinsoleil.com

Votre annonce 
dans

La Grande Époque
France :

01 45 86 41 95

Suisse : 
079 821 74 22

Province - DOM
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The Epoch Times
La Grande Époque

Le lundi 4 octobre à Londres, après plus 
de dix ans de recherche océanique et 
plus de 540 expéditions en mer, des 

scientifi ques ont exposé au monde le pre-
mier recensement de la vie marine. Ces 
études ont mobilisé 2.700 chercheurs et 
670 instituts spécialisés du monde entier. 
Les observations de la vie marine ont sur-
pris les chercheurs : « Chaque lieu étu-
dié nous a étonné par la diversité de la vie 
qu'il abrite. Nous avons découvert dans les 
grands fonds marins des communautés 
luxuriantes malgré les conditions extrêmes. 
Les découvertes de nouvelles espèces 
et habitats ont fait progresser la science 
et inspiré des artistes de par leur beauté 
extraordinaire », selon les propos du doc-
teur Myriam Sibuet, vice-présidente du 
comité de pilotage de l’étude. Le recense-
ment a permis de découvrir plus de 6.200 
nouveaux animaux, dont 5.000 qui devront 
être offi ciellement authentifi és après l’ana-
lyse.

Les réactions intimidantes 
de la nature

Avec 9.000 jours en mer et 6,4 millions 
de données, le recensement a permis une 
mise à jour complète des résultats. C’est 
avec humilité que les chercheurs ont réa-
lisé ce travail déclare le docteur Ian Poiner, 
président du comité scientifi que de pilotage 
du recensement : « Nous avons dissipé nos 
premiers doutes quant à la faisabilité d'un 
recensement et aux réactions extrêmement 
intimidantes de la nature ».

Ce recensement, est en partie visible sur 
le site www.iobis.org, et d’après le rapport 
qui servira de « base pour évaluer les modi-
fi cations de la vie marine liées au change-
ment naturel et à l'activité humaine ». Le 
scientifi que Jesse Ausubel, co-fondateur 
du projet Census of Marine Life, dit qu’il 
sera dorénavant possible de connaître les 
effets de la marée noire dans le golfe du 
Mexique et ses conséquences sur la fl ore 
et la faune marine. Les données collectées 
par l’étude comprennent près de 28 millions 
d’indications diverses, concernant 120.000 
espèces. Le nombre total d'espèces pour-
rait être de près d'un million, selon les cher-
cheurs. Cependant, si la vie microscopique 
comme les bactéries et les virus étaient 
inclus, le nombre d’espèces pourrait s'éle-
ver à plusieurs centaines de millions, allant 
jusqu’au milliard de nouvelles catégories.

Nous avons observé les 
océans et avons trouvé la 
vie

Elles informent aussi de la répartition des 
espèces, de leurs migrations et étudient les 
connexions entre les océans. Elles ont per-
mis de voir les nombreux voyages de cer-
taines espèces, qui peuvent migrer à des 
milliers de miles à travers le monde. Jesse 
Ausubel déclare qu’il n’y a pas de désert 
océanique : « Partout où nous nous som-
mes penchés, nous avons trouvé la vie ». 

Les océans polaires du monde se sont 
avérés aussi très importants. Ils sont des 
« pépinières » de nouvelles espèces.

L’une des espèces les plus remarqua-
bles, découverte en 2005 par les cher-
cheurs lors du recensement, est le crabe 
yéti de l'Océan Pacifi que. Il a été trouvé à 
1.000 kilomètres au sud de l'île de Pâques. 
Il mesure 15 centimètres, ne possède pas 
d’yeux et toute la surface de ses pinces est 
recouverte d’un duvet soyeux. 

Disparition de 99 % des 
requins et réduction du 
plancton de 40 %

Avec l'infl uence des hommes sur les 
océans, notamment celle sur la pollution, 
l'accélération du réchauffement des eaux, 
l’impact de la pêche industrielle, le recen-
sement des espèces marines va permettre 
d'établir une base de référence pour juger 
de toutes les conséquences environne-
mentales des actions humaines. Ce recen-
sement servira à éclairer les décisions sur 
la meilleure façon de gérer les ressources 
halieutiques de la planète. On a pu obser-

ver que la plupart des espèces de grande 
taille ont disparu. Dans certaines régions 
99 % des requins n’existent plus. La quan-
tité de plancton, base de la chaîne alimen-
taire océanique, aurait également diminué 
de 40 % au cours des cinquante derniè-
res années. Les chercheurs souhaitent que 
cette étude permette une réelle prise de 
conscience et ainsi le XXIe siècle sera celui 
de la restauration de la vie marine. 

Nous sommes tous des 
citoyens de la mer

De tels progrès vont permettre aux 
scientifi ques marins, aux gouvernements 
et aux communautés du monde entier de 
garder un œil sur les mers. De plus, nous 
souhaitons qu’ils jouent un rôle important 
dans un avenir durable. « Toute la vie à 
la surface dépend de la vie à l'intérieur et 
dans les profondeurs des océans », a expli-
qué le docteur Poiner lors de cette assem-
blée. « La vie marine nous fournit la moitié 
de notre oxygène ainsi qu'une grande par-
tie de notre nourriture et permet de réguler 
le climat. Nous sommes tous des citoyens 

de la mer. Nous avons encore beaucoup à 
apprendre, notamment en ce qui concerne 
les quelque 750.000 espèces non encore 
découvertes et leurs rôles, mais nous 
connaissons aujourd'hui un peu mieux nos 
camarades voyageurs et leur vaste habitat 
sur cette terre.»

Un milliard de micro-orga-
nismes dans un litre d’eau 
de mer

Selon un communiqué de Census of 
Marine Life, les chercheurs ont découvert 
un nouveau monde marin étonnant, riche 
d'une abondante diversité microbienne. 
Jusqu'à l'avènement de cette étude, on 
connaissait peu de choses sur ces petites 
créatures océaniques et sur l'importance 
de leur univers microscopique pour la vie 
terrestre. Ainsi, dans les années 1950, les 
scientifi ques évaluaient qu'un litre d'eau de 
mer renfermait 100.000 cellules microbien-
nes. Actuellement les estimations relatent 
qu'on y trouve plus d'un milliard de micro-
organismes. Dernièrement, les scientifi -
ques ont trouvé un immense tapis formé de 

microbes qui reposait sur les fonds marins 
au large de la côte Pacifi que de l'Amérique 
du Sud, cet immense tapis vivant avait une 
superfi cie égale à celle de la Grèce. 

Pour parvenir à répertorier et à analy-
ser l’infi niment petit, le Recensement in-
ternational des microbes marins, appelé 
(ICoMM) a créé une base de données et 
des prélèvements ont été exécutés sur plus 
de 1.200 sites. Dans le monde du micros-
copique, l’ampleur de cette découverte est 
considérable et s’amplifi era. Le docteur 
Baross, président du conseil consultatif 
de ICoMM, de l'université de Washington, 
avait déclaré, pour appuyer ses recherches, 
dans un communiqué de presse que « des 
centaines de milliers d'animaux marins sont 
tous dotés d'une fl ore microbienne dans 
leur fl ore intestinale ou accrochée à leur 
peau et écailles et vivent en symbiose avec 
l'animal. Les animaux marins à eux seuls 
peuvent contenir plus de centaines de mil-
lions d'espèces bactériennes. Cela repré-
sente un important domaine de recherche 
pour les prochaines décennies ».

HÉLOÏSE ROC

De nouvelles espèces marines, à la beauté étonnante
Les fonds marins tropicaux sont pauvres en biomasse alors que les fonds marins tempérés et polaires en sont riches.

Census of Marine Life/Photo AFP
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Les eaux du Japon et de l’Australie sont les plus riches au monde.
Great Barrier Reef Marine Park/AFP



Lors d’une conférence inter-
nationale à Abou Dabi, le Pro-
gramme des Nations Unies 
pour l'environnement (PNUE) et 
de la Convention sur la conser-
vation des espèces migratoires 
appartenant à la faune sauvage 
(CMS) ont adopté des mesu-
res de protection du dugong. 
Les dugongs, appelés commu-
nément vaches de mer, sont en 
grand danger d’extinction.

Les dugongs étaient autrefois consi-
dérés comme étant à l’origine de 
la légende des sirènes. D’après 

un communiqué de presse des Nations 
unies, ce mammifère marin au corps 
fuselé est menacé de disparition. Son 
habitat s’est réduit. Il vit près des côtes 
de l'océan Indien et de l'océan Pacifi que 
ouest. Comme le lamantin, il appartient 
à l’ordre des siréniens. Cette espèce de 
mammifère marin est herbivore. Il broute 
la végétation se trouvant sur les fonds 
marins et généralement près des côtes 
où il vit. C’est pourquoi il est appelé 
vache marine. Son physique est particu-
lier, il est caractérisé par une dent allon-

gée à l'avant de la face. Il peut mesurer 
jusqu'à quatre mètres et peser 900 kilos.

Disparu des côtes des 

Maldives, de Taïwan, de 
l'île Maurice

Selon une étude menée en 2008, il n'y 
a plus de dugongs au large des côtes 

des Maldives, de Taïwan, de l'île Mau-
rice et leur nombre décline dans d'autres 
régions. La chasse illégale et la chasse 
intensive par les communautés locales 

ainsi que les blessures infl igées par les 
bateaux accélèrent l'extinction de l'ani-
mal dans certaines zones, d’après le 
communiqué de presse. De plus, l’habi-
tat côtier du dugong est en diminution, 
en particulier à cause du tourisme, de la 
pollution et de l'urbanisation des côtes. 
Le taux de reproduction de l’animal dimi-
nue, il ne se reproduit que tous les qua-
tre à cinq ans et sa maturité sexuelle est 
tardive : vers dix ans environ.

Remplacer les fi lets de 
pêche nocifs par du maté-
riel alternatif

Un éventail de dispositifs a été débattu, 
particulièrement la mise en place de 
mesures mobilisatrices. Il est demandé 
aux pêcheurs de remplacer leur fi let de 
pêche nocif par du matériel alternatif, qui 
réduirait le taux de mortalité des dugongs 
qui se retrouvent piégés par les fi lets. 
L'objectif de la réunion est d'encourager 
les pays qui abritent les dugongs à coor-
donner leurs actions. Bahraïn, Palaos, 
les Seychelles, Vanuatu et le Yémen ont 
signé l'accord de la CMS sur la protec-
tion des dugongs, ce qui amène le nom-
bre de pays signataires à 18. 

La population globale des dugongs 
n’est pas connue de manière précise 
mais quelques pays disposent de chif-
fres assurés : au Nord de l’Australie, 
il en resterait 70.000 environ. Dans le 
Golfe Persique, on en comptabiliserait 
6.000. Ce sont les deux seules régions 
au monde où le dugong existe encore, 
aux dires des spécialistes. Ailleurs, ce 
ne sont que des petits groupes qui per-
sistent, une centaine au Mozambique, 
une cinquantaine au Kenya et quelques 
dizaines en Malaisie (ces chiffres ne sont 
pas fi ables). 

Le dugong est considéré actuelle-
ment comme le mammifère marin le 
plus menacé. Dans de nombreux pays, 
comme les Maldives ou Maurice, le 
dugong n’est déjà plus qu’un souve-
nir. Dans des temps anciens, le dugong 
peuplait la Méditerranée. Actuellement 
plus aucun individu n'y vit, sans doute à 
cause d'une chasse excessive de la part 
de l'homme.

H. R.

Instant terrestre www.instanterrestre.com

Pour cette fi llette Gurung de la région de Pokhara, 
au nord du Népal, atteindre les hauts sommets de 
la scolarité sera un chemin sinueux. Si l'école est 
obligatoire pour tous les enfants népalais entre 
la sixième et la onzième année, comme dans de 
nombreux pays en voie de développement, les 
garçons fréquentent plus régulièrement l'école 
que les fi lles. En 1990, un tiers des enfants âgés 
entre 12 et 17 ans étaient scolarisés ; en 1995, 
le taux d'alphabétisation était de 61 %, mais trois 
Népalais sur quatre, âgés de plus de 15 ans, ne 
savaient ni lire ni écrire, et les femmes représen-
taient plus des deux tiers des analphabètes. Assu-
jettis à des lois d'un autre âge, celle des castes 
imposant (entre autres) l'infériorité aux femmes, 
étudier devient un droit fondamental pour s'éman-
ciper et avoir une raison d'exister aux yeux d'une 
société sexiste.

Texte et photo de Stéphane Cabaret
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Un jeune garçon indonésien est surpris à la vue du dugong, un mammifère marin connu comme une sirène de mer.

Choo Youn-Kong/Getty Image

www.lagrandeepoque.com 16161611611616116116161166116166161161616 –  31 OCTOBRE 2010 ● La

Sinueux sera 
le chemin

La protection des dugongs aux Émirats
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Les sishus sont des écoles privées où 
les parents inscrivent leurs enfants 
pour qu’ils y apprennent la culture tra-

ditionnelle chinoise. 
Dans chaque classe, un portrait de 

Confucius est accroché au mur. Le pro-
fesseur a, à portée de main, du papier de 
riz et des pinceaux pour la calligraphie. 
Les enfants écoutent les professeurs leur 
enseigner les textes classiques chinois tels 
que les Quatre Livres et les Cinq Classi-
ques. Ils apprennent également la poésie, 
la calligraphie et d’autres textes classi-
ques. 

Dans les sishus, Confucius 
est un modèle 

Les Quatre livres et les Cinq Classiques 
font partie des fondements philosophiques 
de la culture chinoise. Celui qui souhaitait 
devenir fonctionnaire se devait d’étudier 
ces ouvrages. 

Les Quatre Livres sont un recueil de tex-
tes comprenant :

- Les Entretiens de Confucius, appelés 
aussi Analectes ou encore Lunyu. Il s’agit 
des paroles attribuées à Confucius, l’un 
des plus importants philosophes chinois 
(551-479 av. J.-C).

- Le Mencius : les entretiens entre Men-
cius – un disciple de Confucius – et les 
princes de son époque de 380 à 289 av. 
J.-C.

- La Grande Étude, attribuée à Confu-
cius qu’on pourrait résumer à se conformer 
au Tao et acquérir la puissance morale.

- L’Invariable Milieu ou suivre la voie 
médiane. 

Les Cinq Classiques proviendraient 
quant à eux de Confucius en personne :

- Le Livre des Mutations, aussi appelé Yi 
King, est un manuel de divination.

- Le Classique des Vers sont des poè-
mes et des chants.

- Le Classique des Documents est un 
recueil de textes des offi ciels de la dynas-
tie Zhou, la plus grande dynastie chinoise, 
qui a régné de 1046 à 256 av. J.-C.

- Le Livre des Rites présentent les rites 
anciens et les cérémonies de la Cour.

- Les Annales des Printemps et des 
Automnes sont une description historique 
de l'État de Lu, où Confucius est né. 

Les sishus, des écoles de 
la Chine ancienne 

Sishu est le nom donné à ces écoles 
traditionnelles privées où un précepteur 
enseigne à ses élèves dans des bâtiments 
privés. Ces sishus étaient très populaires 
dans la Chine ancienne et sont à l’origine 
du système éducatif chinois. On dit même 
que c’est Confucius qui aurait ouvert la 
première école privée. Ce système a été 
aboli en 1905, au profi t d’une éducation 
plus à l’occidentale. 

Selon la revue Chine d’Aujourd’hui, c’est 
en 1995 que l’idée du retour des sishus 

germe dans la tête de neuf éminents 
professeurs qui proposent de créer des 
cours pour les enfants, afi n d’enrichir 
leurs connaissances de la culture et de la 
littérature traditionnelles chinoises. Cette 
proposition est applaudie par tous ceux 
qui regrettent que la culture traditionnelle 
chinoise ait été détruite durant la révolution 
culturelle et veulent pour leurs enfants un 
enseignement solide basé sur la morale 
et l’éthique. Pour beaucoup, les pensées 
des anciens sages comme Confucius ou 
Mencius sont toujours d’actualité dans la 
société contemporaine. 

Les sishus se basent sur la 
culture traditionnelle 

Au cours de l’été 2005, deux jeunes 
gens donnent leurs premières leçons de 
culture traditionnelle chinoise dans une 
villa appelée « la maison aux chrysanthè-
mes » dans la province de Jiangsu, pour 
six enfants âgés de 6 à 11 ans.

Peu de temps après, un groupe de 
parents ouvre un institut à plein temps 
appelé Meng Mu Tang, du nom de la mère 
du philosophe chinois Mencius, dans la 
banlieue de Shanghai. Douze enfants 
âgés de 4 à 12 ans y étudient les classi-
ques comme le Livre des Mutations et Les 
Analectes. Ils apprennent aussi l’anglais et 
étudient des textes de Shakespeare. 

En avril 2007, un nouveau sishu est 

ouvert à Dalian au nord-est 
de la Chine pour 24 enfants 
âgés de 5 à 8 ans qui assis-
tent à leur premier cours 
vêtus du costume tradition-
nel des Hans. L’enseigne-
ment comporte l’écriture des 
caractères chinois, la littéra-
ture et les arts.

En périphérie de Pékin, 
en 2008, 200 élèves répartis 
dans dix sishus étudient les 
classiques anciens. 

Beaucoup de parents 
approuvent le système édu-
catif privé en trouvant que 
non seulement celui-ci dis-
pense une bonne éducation 
générale, mais en outre per-
met aux enfants de mieux 
comprendre les fondements 
de la culture traditionnelle. 
Ils grandissent en lisant les 
classiques chinois et en réci-
tant les poésies, mettant en 
application dans leur vie quo-
tidienne les principes qui sont développés 
dans ces ouvrages. 

Le Centre d’Information d’Internet 
chinois, dans un article de novembre 2008, 
relatait qu’il existait maintenant des pré-
cepteurs ayant un niveau baccalauréat et 
une excellente connaissance de la culture 

traditionnelle chinoise, qui étaient tout à 
fait qualifi és pour enseigner dans les sis-
hus. Ces tuteurs écoutaient régulièrement 
les enseignements bouddhistes et taoïstes 
pour parfaire leur formation. L’article ajou-
tait que le système de tutorat privé était 
ouvert à tous ceux qui étaient intéressés 

par la culture traditionnelle chinoise et qui 
ne s'adaptaient pas trop à l'éducation dis-
pensée dans l'école moderne. 

Sishu et éducation obliga-
toire 

Le renouveau du sishu a déclenché un 
débat dans tout le pays, pour déterminer 
notamment l’importance pour les jeunes 
générations d’apprendre les classiques 
chinois, en plus de leurs neuf années de 
scolarité obligatoire. 

Un professeur de sishu de Shanghai 
a expliqué que son école ne visait pas à 
enseigner aux enfants les dogmes confu-
céens mais plutôt de permettre aux enfants 
d’acquérir plus profondément des qualités 
morales telles que la modestie, la politesse, 
le respect, la tolérance, le dévouement, la 
confi ance, le contrôle de soi qui sont l’es-
sence même du confucianisme. 

La BBC relate qu’à Wuhan, province de 
Hubei, plus de cent enfants sont inscrits 
dans une petite école privée et pour leurs 
parents, la culture traditionnelle offre de 
nombreux avantages qui ne peuvent pas 
s’acquérir avec l’éducation moderne. 

Pour la maman d’un petit garçon âgé 
de trois ans, l’enseignement met l’accent 
sur la bonté et l’autodiscipline. Elle pense 
que cela profi te à son fi ls mais a aussi un 
impact sur la société. 

Pour Chine d’Aujourd’hui, les partisans 
de l’étude des classiques chinois expli-
quent que les bases de la littérature et 
de la culture traditionnelles chinoises ont 
été négligées. Les traditions et la culture 
chinoises ont assuré la survie du pays 
dans des temps bien diffi ciles et si on ne 
leur accorde pas suffi samment d’impor-
tance, le riche héritage culturel chinois 
va se dissoudre. Les opposants y voient 
quant à eux une perte de temps. 

Les relations avec le minis-
tère de l’Éducation

Selon les Nouvelles du soir de Liaoshen, 
l’école Jiu Wen de Shenyang, dans la pro-
vince de Liaoning, est la première école 
privée à être agréée par le ministère de 
l’Éducation. Yu Jingmin, son fondateur, 
explique qu’à prime abord, son intention 
était d’ouvrir une école privée à plein temps 
mais qu’il a dû changer pour se conformer 
aux lois du système éducatif qui veut que 
tout enfant en âge d’aller à l’école suive 
l’enseignement obligatoire. Il observe donc 
que certaines écoles peuvent être consi-
dérées comme illégales car elles n’ont pas 
l’autorisation des autorités locales. 

On a toujours dit que la culture chinoise 
traditionnelle était très en avance sur son 
temps, peut être qu’avec le retour des 
sishus et plus largement le retour à des 
valeurs traditionnelles, la Chine renoue 
avec ses caractéristiques du passé et 
montre à nouveau le chemin. 

Radio Sound of Hope

L’éducation s’appuyait sur un principe fondamental, énoncé dans le Clas-
sique des trois Caractères. 

« Les hommes, à leur naissance, sont naturellement bons. Leur nature 
est pour beaucoup la même, leurs habitudes sont largement différentes. Si, 
par négligence, on ne les enseigne pas, leur nature se détériorera. Enseignez-
leur le Tao ; il est précieux pour quelqu’un de suivre le Tao avec un absolu 
dévouement. »

Dans Les règles de la famille Yang, l’éducation d’un enfant commence dans 
le ventre de sa mère. La femme de rang impérial, enceinte de trois mois, 
s’isole dans un autre palais où elle doit suivre des règles spéciales comme 
n’écouter aucune mauvaise chose, ne pas avoir de mauvaise pensée, s’em-
plir de bonté, écouter de la musique.

Vivre dans une famille harmonieuse
La toute première éducation de l’enfant se faisait dans la famille et cel-

le-ci se devait d’être harmonieuse. L’accent était mis sur la relation avec les 
parents et les frères et sœurs et cela a conduit à la mise en place du principe 
confucéen le plus traditionnel, celui de la piété fi liale et du respect des parents 
et des frères et sœurs. « Un père doit être clément, la progéniture doit avoir 
de la piété fi liale, le frère aîné doit être amical et le frère plus jeune doit être 
respectueux. »

Les familles dans le passé étaient nombreuses. Habituellement quatre, 
voire cinq générations vivaient ensemble, avec de nombreux frères et sœurs. 
Ainsi, on devait apprendre quantité de choses : la vie quotidienne, le travail 
des champs et les affaires, les recettes et les dépenses, etc. Par ailleurs, on 
devait aussi gérer correctement les relations avec les proches et les voisins. 
On devait traiter les interactions dans la société pour déterminer les relations 
entre le Ciel, la Terre, les déités et les ancêtres.

Pour assurer l’harmonie parmi tous les membres de la famille dans la dis-
tribution de tous les privilèges, on devait apprendre à contrôler son ego, ses 

désirs et ses émotions, et à regarder en soi lorsqu’on était confronté à des 
confl its, ce qui est justement comme Zeng Zi le décrit : « Je pratique trois 
périodes d’introspection par jour ». Cela avait pour objectif de purifi er et recti-
fi er l’esprit, traiter les gens avec compassion, accumuler des vertus morales, 
corriger chaque méfait, et ne rien tolérer d’incorrect.

Tout petit l’enfant était baigné dans cet environnement qui privilégiait par-
dessus tout les valeurs morales.

L’éducation
Durant les dynasties Xia, Shang et Zhou, tous les enfants de huit ans, qu’ils 

fussent enfants de rois, de nobles, de fonctionnaires ou de tout un chacun, 
allaient à l’école élémentaire. Les cours dispensaient des enseignements sur 
les comportements de la vie quotidienne, comme l’arrosage des plantes, le 
nettoyage, s’occuper des affaires courantes, faire des concessions lors d’une 
dispute. Ils devaient également étudier, entre autres, la musique de cour, le tir 
à l’arc, la conduite des véhicules impériaux, les caractères littéraires et l’arith-
métique.

À l’âge de quinze ans, les meilleurs élèves allaient dans une université pour 
entreprendre des études relatives à « la quête d’une vérité plus haute », « la 
correction de son état d’esprit », « le travail sur soi » et « les gens gouver-
nants », afi n d’acquérir une profonde compréhension du comportement droit 
de l’homme. On utilisait les résultats de ses propres études pour traiter les 
relations entre personnes, les relations dans les domaines des seigneurs féo-
daux, entre dirigeants, ministres et petites gens : pour le juste gouvernement 
d’un État.

Le but de l’éducation dans les temps anciens était qu’une personne devienne 
vertueuse et réellement bonne, capable de penser et d’agir profondément, et 
de prendre la responsabilité pour la société et même pour la nation.

Radio Sound of Hope
www.soundofhope.org

Les sishus, écoles privées chinoises

AFP

L’éducation s’appuyait sur un principe fondamental énoncé dans le Classique des trois Caractères.

L’éducation des enfants dans la Chine ancienne

L’ouvrage Les quatre livres et les cinq 
classiques.

Wikipédia



Et si la couleur infl uençait notre psy-
chisme, voire notre santé ? Plusieurs 
études semblent le démontrer mais 

les opposants à cette idée sont aussi nom-
breux. 

L’étude physique de la couleur ne date 
pas d’hier. Les expériences de Newton sur le 
prisme l’ont amené à penser que la lumière 
est composée de rayons multicolores. Plus 
tard, on a découvert que les couleurs étaient 
des ondes, suite aux expériences de diffrac-
tion et interférences. C'est à cette période 
que l'on a constaté que les couleurs corres-
pondaient à des longueurs d’ondes différen-
tes. Les équations de Maxwell ont permis de 
conclure que la lumière était une onde élec-
tromagnétique et que chaque couleur émet-
tait sur une fréquence différente. Avec la 
science quantique, on a découvert que la 
couleur est composée de photons.

Si certaines ondes électromagnéti-
ques sont nuisibles pour la santé alors que 
d’autres ont un effet bénéfi que, les couleurs 
n’infl uenceraient-elles pas notre champ 
émotionnel et notre organisme ?

Cette théorie soulève la controverse, 
certainement par le fait que chaque per-
sonne réagit différemment selon sa sensibi-
lité. Pourtant, le psychologue et philosophe 
suisse Max Luscher, qui est à l’origine de la 
psychologie des couleurs, a créé un test qui 
permet d'évaluer l'état émotionnel d'une per-
sonne. Grâce à ces études, le marketing se 
sert de la couleur pour infl uencer le consom-
mateur dans ses choix.

Physiquement, l’œil perçoit les couleurs 
à travers trois cônes : un vert, un rouge et 
un bleu. L’information est envoyée dans 
la partie frontale du cerveau qui a la capa-
cité d’interpréter les couleurs. La culture, la 
compréhension des choses et les émotions 
d’un individu vont infl uencer sa perception. 
Mais globalement, les couleurs infl uen-
cent pareillement les gens. Par exemple, 
une expérience menée en 1988 par Frank 
et Gilovich fait intervenir des arbitres de 
football. Ils ont sanctionné beaucoup plus 
sévèrement les joueurs vêtus de noir que 
ceux vêtus de couleurs. Dans certaines pri-

sons suisses, Daniela Spät, designer spé-
cialiste en couleur, a réussi à imposer le 
concept Cool Down Pink qui consiste à pein-
dre intégralement les cellules en rose dans 
le quartier de haute sécurité pour diminuer 
l’agressivité. 

Le professeur Semir Zeki, neurobiologiste 
spécialiste de la vision des couleurs expli-
que que le cortex ne se borne pas à ana-
lyser les couleurs de notre environnement 
visuel. En fait, il transforme l'information qui 
devient propriété du cerveau. Selon les indi-
vidus, le nombre de couleurs perçues varie 
légèrement. 

Histoire et infl uences des 
couleurs de l’arc-en-ciel

Le rouge émet une onde comprise de 
650 à 800 nanomètres soit de 400 à 470 
billions de vibrations. Dans les anciens tex-
tes religieux, le rouge est associé au feu et 
à l’amour divin. Il est symbole de joie, de 
passion, d’amour mais aussi de danger, de 
vitesse et d’agressivité. Couleur énergique, 
elle est polyvalente et agit sur la personne 
en fonction de son état psychologique, en 
la stimulant, lui donnant de l’énergie ou en 
la stressant, engendrant la colère. Elle est à 
utiliser à petite dose. 

L’onde émise par l’orange est de 590 à 

640 nanomètres, soit de 470 à 520 billions 
de vibrations. C’est une couleur qui apporte 
dynamisme, joie et créativité. Elle est très 
utilisée dans les logos commerciaux mais 
aussi dans les religions hindouiste et boudd-
histe, car elle favorise l’élévation spirituelle. 
Elle est une aide en cas de dysfonctionne-
ment de la thyroïde et de douleurs musculai-
res, arthritiques ou lombaires.

Le jaune émet une onde variant entre 550 
et 580 nanomètres, soit de 520 à 590 billions 
de vibrations. Il est associé à la richesse et 
au père, sans doute parce que c’est la cou-
leur du soleil et de l’or. C’était la couleur des 
empereurs de Chine. Une pièce jaune favo-

rise la concentration, la bonne humeur et sti-
mule les systèmes lymphatique, digestif et le 
pancréas. Dans certains cas, le jaune peut 
aussi énerver ou irriter, en particulier les 
petits enfants.

Le vert produit une onde de 490 à 530 
nanomètres soit de 590 à 650 billions de 
vibrations. Symbole de la nature dans 
laquelle il est dominant, il représente aussi la 
jeunesse, l’immaturité, l’espoir et par ailleurs 
la jalousie, la maladie et la mort. C’est pour-
tant une couleur qui harmonise, calme et 
régénère. Elle favorise le sommeil.

Le bleu émet une onde allant de 480 à 520 
de nanomètres, soit de 650 à 700 billions 
de vibrations. C’est la couleur des rois de 
France mais aussi celle du manteau de la 
Vierge Marie, symbole de pureté qui relie 
la terre au ciel. C’est la couleur de la mer et 
du ciel. Elle est douce, apaisante, relaxante, 
idéale pour une chambre à coucher. Mais 
elle peut entraîner une baisse de moral 
chez les personnes à tendance dépressive. 
Comme c’est une couleur froide, elle provo-
que un sentiment de fraîcheur. 

L’indigo est une couleur qui n’apparaît pas 
dans l’arc-en-ciel, car l'œil humain est peu 
sensible aux nuances dans cette zone du 
spectre. C’est Newton qui l’a ajoutée pour 
qu’il y ait sept couleurs en rapport aux sept 
notes de l’octave. Ses ondes varient de 440 
à 470 nanomètres, soit de 700 à 750 billions 
de vibrations. C’est la couleur de l’intuition. 
Elle a une action stabilisante sur les désor-
dres nerveux.

Le violet se trouve sur les ondes allant 
de 390 à 430 nanomètres, soit de 760 à 
800 billions de vibrations. Symbole de spi-
ritualité, il est souvent présent dans les reli-
gions. Il calme certaines émotions, comme 
la colère ou l’angoisse. Il favorise la médita-
tion mais peut provoquer la mélancolie.

Le magenta est la dernière couleur décrite 
comme faisant partie de l’arc-en-ciel. En fait 
elle n’existe pas comme telle. Newton, dans 
sa classifi cation des couleurs, colle côte à 
côte les extrémités rouge et violette du spec-
tre, ce qui donne le magenta. 

CATHERINE KELLER

De notre correspondant aux États-Unis

Les lentilles contiennent peu de matière grasse 
comparé aux autres produits protéinés (2 % seu-

lement) et sont une bonne source de fi bres et de pro-
téines. Mettez de côté la pizza ! Les lentilles sont de 
plus en plus présentes dans le régime alimentaire 
des Nord-Américains.

Cet été, les bienfaits des lentilles ont attiré l'atten-
tion de l'assemblée annuelle de l'Institute of Food 
Technologists et de la Food Expo à Chicago, qui a 
enregistré le nombre impressionnant de 21.500 per-
sonnes inscrites. 

Saskatchewan Pulse Growers avait un stand 
d’exposition qui a réuni des professionnels impliqués 
autant dans les sciences que dans le commerce de 
l’agro-alimentaire du monde entier, en passant par 
l'industrie, le domaine académique et les politiques.

Selon Saskatchewan Pulse Growers, la recher-
che a démontré que les lentilles sont riches en fi bres 
et en protéines ainsi qu’en micronutriments comme 
le fer, le zinc, le sélénium et le bêta-carotène.

« Les lentilles sont un aliment complet excellent et 
contribuent à une alimentation saine et équilibrée », 
a déclaré M. Kofi  Agblor, directeur de recherche au 
Saskatchewan Pulse Growers, dans un communi-
qué de presse.

« Dans une demi-tasse de lentilles cuites, les 
consommateurs obtiennent 36 % de leur apport 
quotidien conseillé en fi bres et 38 % pour ce qui 
concerne les protéines. »

M. Agblor a ajouté que les lentilles sont écono-
miques, ont une cuisson rapide et sont idéales pour 
ceux qui essaient de perdre du poids.

« Elles sont pauvres en matières grasses et ne 
contiennent pas  de cholestérol ou de sodium, ce qui 
en fait un choix alimentaire sain pour le cœur et une 
excellente source pour contrôler son poids. »

Les lentilles, qui sont les graines comestibles 
d'une légumineuse, contribuent à une culture ali-
mentaire durable, car ce sont des plantes à graines 
fi xatrices d'azote qui fabriquent leur propre engrais 
azoté en symbiose avec les micro-organismes du 
sol.

Les lentilles se prêtent très bien à la germination. 
La farine de lentilles, également appelé Besam ou 
farine gram, est disponible dans les épiceries indien-
nes et les magasins d'alimentation naturelle. La 
farine de lentilles peut aussi être utilisée dans les 
produits cuits comme le pain et les biscuits.

« Un des moyens pour accroître la portion de len-
tilles dans le régime alimentaire est de remplacer 
la farine ordinaire par de la farine de lentilles », a 
déclaré M. Agblor. « Les recherches ont été menées 
sur l'utilisation des farines de lentilles dans les ali-
ments, avec des résultats montrant que ces farines 
peuvent être intégrées avec succès dans une variété 
d'aliments tels que les biscuits, les pâtes et les amu-
se-gueules souffl és. »

JOAN DELANEY

Les lentilles fournissent des protéines et de fi bres. 
Ainsi elles sont appréciées des végétariens et 

végétaliens comme un choix d'aliments sains. Grâce 
à leur goût de terre et de noisette, les lentilles sont 
appropriées pour des recettes saines comme le pot-
au-feu, les ragoûts, les galettes et les pains.

Ingrédient pour 3 ou 4 portions
1 c. à soupe d'huile végétale
1 oignon moyen coupé en dés
2 gousses d'ail, hachées fi nement
2 c. à thé de gingembre haché
3 / 4 c. à thé de pâte de curry rouge
1 c. à thé de cumin
250 ml de lentilles vertes, lavés et triés
500 ml de bouillon de légumes ou de poulet
1 tomate moyenne, coupée en dés
Sel et poivre au goût
Des brins de coriandre fraîche
Des tranches de lime

Chauffer l'huile dans une casserole moyenne, 
ajouter l'oignon, l'ail, le gingembre, la pâte de curry 
et le cumin. Remuer jusqu'à ce que le tout soit bien 

mélangé. Ajouter les lentilles, le bouillon, et la tomate. 
Porter à ébullition. Ensuite, réduire le feu et poursuivre 
la cuisson jusqu'à ce que les lentilles soient tendres, 
environ 35-40 minutes. Servir sur un riz vapeur avec 
des tranches de lime et des feuilles de coriandre.

SANDRA SHIELDS
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La petite histoire des couleurs

Photos.com

Les lentilles : un choix 
alimentaire sain et peu 
onéreux

Les lentilles, un légume sec et sain.
Photos.com

Lentilles au curry

Un sain et savoureux pot-au-feu de lentilles 
au curry servi avec un riz moelleux à la 
vapeur.

Shields Sandra / La Grande Époque
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Gingembre, 
coriandre, cur-
cuma, cumin… 
Telle une valse, 
les épices ont 
une place de 
choix dans le 
curry indien, mais 
c’est au curcuma, 
épice éclatante 
au goût amer, 
que revient la 
palme. 

Le curcuma, 
appelé aussi 
safran des Indes, 

n’est pas seulement 
utilisé pour sa jolie 
couleur jaune safran. 
Il permet aux aliments 
de conserver leur fraî-
cheur et leur saveur 
et il recèle surtout de nombreuses vertus 
thérapeutiques.

L’utilisation de cette plante remonte à 
plus de 600 ans av. J.-C. et elle est culti-
vée en Inde depuis plus de deux mille ans. 
De nos jours, elle fait l’objet d’une culture 
intensive en Chine, au Sri Lanka, en Indo-
nésie mais aussi dans la Caraïbe et dans 
certaines îles du Pacifi que.

On cultive le curcuma principalement 
pour son rhizome, mais il est tout aussi 
apprécié pour ses grandes feuilles gai-
nantes et son épi coloré. Le rhizome d’un 
jaune safran est séché et réduit en pou-
dre.

Le jus réputé antiscorbutique, antisep-
tique, antimicrobien et répulsif pour les 
insectes, était déjà utilisé par les Assy-
riens qui s’en servaient pour teindre les 
tissus ou comme peintures corporelles. 

Riche en amidon (45 à 55 %), le cur-
cuma renferme 2 à 6 % d'huile essentielle. 
Cette huile possède de nombreuses pro-
priétés médicinales et est notamment utili-
sée pour la protection de la muqueuse de 
l'estomac et du système hépatique biliaire. 
Elle augmenterait l'activité du foie et l'ex-
crétion de la bile, favorisant une bonne 
digestion.

Le curcuma contient plus d’une dou-
zaine de composés phénoliques, appelés 

curcuminoïdes, qui sont bénéfi ques pour 
la santé. Ils fonctionnent surtout comme 
de puissants antioxydants. 

La curcumine aiderait à 
prévenir la croissance des 
tumeurs

Cette épice, qui a fait l’objet de diffé-
rentes recherches, a permis de découvrir 
de nombreuses propriétés thérapeutiques 
pour les maladies cardio-vasculaires, la 
maladie de Parkinson, les troubles dyspep-
tiques d'origine hépatique et anti-infl amma-
toires dans le traitement des rhumatismes. 
Mais c’est en cas de cancer que le cur-
cuma semble être le plus prometteur.

Des études sur des animaux ont mon-
tré que le curcuma ou plutôt la molécule 
active, la curcumine, semble s’attaquer uni-
quement aux cellules cancéreuses en les 
poussant au suicide, (phénomène d’apop-
tose) et ralentirait ainsi la croissance des 
tumeurs. Sur la base de différentes expé-
riences menées sur la structure des tis-
sus, des médecins taïwanais ont obtenu 
des résultats prometteurs sur des patients 
à haut risque de cancer ou qui étaient sus-
ceptibles de développer un cancer.

La curcumine posséderait 
des qualités potentielles 

qui inhiberaient la progres-
sion de tumeurs du sein et 
de la prostate

La supplémentation en curcumine pour-
rait se révéler être un agent anticancéreux 
important sachant que sa capacité antioxy-
dante à neutraliser les radicaux libres, en 
fait la plus importante de ses qualités. 

Autres utilisations du cur-
cuma

Le curcuma entre dans la composition 
de nombreux phytomédicaments utilisés 
comme cholérétiques et cholagogues. Il 
intervient dans le processus infl ammatoire 
permettant de réduire de façon signifi ca-
tive les dommages au foie ainsi que le blo-
cage du canal biliaire.

La curcumine est d’ailleurs utilisée 
depuis de longues années en médecine 

traditionnelle en Inde pour traiter toute une 
variété de problèmes mineurs tels que des 
problèmes gastro-intestinaux, des maux 
de tête, des infections, des rhumes, les 
rhumatismes grâce à son action anti-in-
fl ammatoire, contre l’excès de cholestérol, 
l’acidité gastrique, la crise de foie, comme 
régulateur de troubles génitaux féminin. 
Dans les affections broncho-pulmonaires, 
elle serait antiasthmatique, anti-tussive et 
expectorante.

De plus, le curcuma utilisé sous forme 
de cataplasme, aiderait à soigner le pso-
riasis, la gale et l’eczéma. 

Pathologies ophtalmiques
Le curcuma aurait un effet intéressant 

sur l’uvéite antérieure chronique qui est 
une infl ammation de la paroi vasculaire de 
l’œil. 

D’après une étude sur les rats, la curcu-
mine inhiberait la formation chimiquement 
induite de la cataracte. Des études com-
plémentaires sont en cours.

Curcuma et poivre, l’asso-
ciation heureuse

La  pipérine, contenue dans le poivre 
augmenterait l’absorption du curcuma 
de 154 %. Lorsque le poivre est absorbé 
à hauteur de 20 milligrammes par kilo-
gramme de poids, la bio disponibilité du 
curcuma augmenterait alors de 200 %.

Si vous désirez cultiver votre propre cur-
cuma, rien n’est plus simple que de planter 
le rhizome comme un dahlia dans un pot, 
à rentrer avant les premières gelées. Par 
contre, cette plante tropicale apprécie par-
ticulièrement l’humidité.

MAGGY SANNER

Les œufs ont acquis une très mauvaise réputation 
dans le passé en raison de leur teneur en cholesté-

rol et en matières grasses. Nombreux sont ceux qui ont 
commencé à restreindre leur consommation d'œufs à 
deux fois par semaine ou les ont entièrement éliminés 
de leur alimentation.

Certains accommodent les blancs d'œufs afi n qu'ils 
aient un goût plus acceptable. En laissant de côté le 
jaune, ils éliminent la haute teneur en graisse, mais 
est-ce que cela rend vraiment l’œuf plus sain ou plus 
adapté à la consommation ?

Pour ceux qui suivent un régime alimentaire basé sur 
des aliments complets, laisser le jaune de côté rend la 
nourriture moins intéressante, car ce n'est plus un ali-

ment complet. Actuellement, les nutritionnistes trouvent 
que c'est une préoccupation légitime.

Les œufs ne majorent pas le taux de cholestérol. Il 
est vrai qu’ils sont riches en cholestérol, mais c’est du 
« bon » cholestérol [HDL] qui ne fera pas grimper le 
taux de cholestérol. Manger deux œufs par jour pourrait 
même contribuer à le faire baisser.

En général, on a constaté que ce n'est pas le cho-
lestérol alimentaire qui majore le taux de cholestérol. 
Manger des aliments riches en cholestérol peut aider à 
améliorer le taux de lipides dans le sang.

Les œufs sont bons pour le cœur et le cerveau. Le 
jaune a une forte teneur en un composant appelé cho-
line. Deux portions fournissent environ la moitié de la 

dose quotidienne conseillée, en choline. On 
estime que 90 % des Américains présentent 
une défi cience en choline. 

La choline est l'une des vitamines du groupe 
B. C’est un élément nutritif important pour le cer-
veau et le système nerveux. Elle est d’ailleurs 
proposée dans le traitement des traumatismes 
crâniens. Elle contribue également à réduire 
l’état infl ammatoire et aide à prévenir l'accumu-
lation d'homocystéine (un composé associé aux 
maladies cardiaques et à l'ostéoporose).

Les œufs aideraient à perdre du poids. Un 
essai clinique validé, mené sur un groupe de 
160 personnes, obèses ou avec une surcharge 
pondérale sévère, a réparti l’échantillon en deux 
groupes. Le premier n’avait pas d'œufs mais un 
petit pain pour le petit déjeuner. Pour le second, 
le petit déjeuner comprenait deux œufs. Les 
petits déjeuners des deux groupes avaient un 
nombre équivalent de calories. Le groupe qui 
avait des œufs au petit déjeuner a perdu près 
de deux fois plus de poids que celui qui n'en 
avait pas.

Les œufs aideraient à prévenir la cataracte. 
Ils sont une excellente source de lutéine et de 
zéaxanthine. Ces caroténoïdes sont essentielles pour 
prévenir la dégénérescence maculaire et la cataracte.

La lutéine des œufs est absorbée beaucoup plus 
facilement par le corps que la lutéine sous forme de 
supplément alimentaire ou d’origine végétale comme 
les épinards. 

Les œufs diffèrent en qualité
Les œufs sont fragiles et ont besoin d’être stockés 

correctement. Ils doivent être convenablement réfrigé-
rés. Entreposés de manière adaptée ils peuvent être 
conservés jusqu'à un mois dans le réfrigérateur. Gar-
dez-les dans leur boîte d’origine ou dans une boîte fer-
mée.

Il est recommandé de ne pas entreposer les œufs 
dans la porte du réfrigérateur, afi n d’éviter de les expo-

ser à la température ambiante à chaque fois que la 
porte est ouverte. Il est aussi conseillé de ne pas laver 
les œufs avant de les stocker pour éviter que la cou-
che protectrice de l’œuf qui maintient sa fraîcheur, ne 
parte au lavage.

Les meilleurs œufs proviennent de poules élevées 
en herbage. Elles peuvent se déplacer librement à l'ex-
térieur et gratter l'herbe à la recherche d’insectes et 
picorer ce qu'elles veulent manger.

Si la boîte d’emballage porte un label biologique, cela 
signifi e que les poules ne sont pas élevées en batterie, 
qu’elles sont nourries de cultures biologiques et qu’elles 
ne sont pas soignées avec des antibiotiques.

TYSAN LERNER

Pour en savoir plus : www.oeufs-asso.com
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Le curcuma : un puissant antioxydant

Maggy Sanner

Les œufs, c’est bon pour la santé !

Les poules dites élevées en plein air ont été 
élevées en dehors d’un élevage en batterie et 
ont accès au plein air. On a observé que les 
œufs de ces poules ont une plus grande valeur 
nutritive que ceux des poules confi nées. 

Photos.com



Un film n’est pas assuré 
du succès si le sentiment, 
l’amour n’y sont pas présents. 
Sinon, « à quoi bon », disent 
les auteurs… Il faut y ajou-
ter richesse, argent, atours, 
actions – tout ce qui repré-
sente la réussite sociale, sous 
peine de déplaire. La pauvreté 
peut mener au succès si l’his-
toire se déroule comme un 
conte de fées, faisant intervenir 
une âme magique qui fera du 
miséreux un héros riche d’un 
coup de baguette magique. 

La contradiction et le sen-
timent

Le sentiment et l’argent sont deux 
éléments de la vie qui s’affrontent et 
se répondent. De nombreux scénarios 
s’élaborent avec une prise dans la réa-
lité, si proche, qu’il ne paraît plus utile 
d’entrer de front dans la fiction pour faire 
tourner un film. L’argent appelle l’argent, 
il est respecté plus que les hommes qui 
se livrent, en dehors du marché, à tou-
tes sortes de combinaisons sociales 
afin de pouvoir sortir la tête de l’eau. La 
bourse est aussi dotée de sentiment, sa 
logique ne s’embarrasse pas de morale 
ou de scrupules : gagner plus et plus 
vite par le jeu et le souci du gain, sans 
volonté d’améliorer l’humanité.

La revanche de la justice 
sociale sur l’argent

Dans Un Fauteuil pour deux de 
John Landis (1983), la réussite sur-
vient en faisant communiquer deux 
classes sociales radicalement différen-
tes qui cherchent à faire payer le sys-
tème politique pour s’être moqué d’eux 
et avoir été aussi présomptueux. Dans 
Wall Street : l’argent ne dort jamais 
(Wall Street : Money Never Sleeps, 
2010), les traders sont fascinés non par 
l’argent, mais par les anciens rois du 
marché, ceux qui ont fait exploser les 
valeurs. Ils veulent être comme les lea-
ders précédents, recevoir l’onction. L’un 
deux cherche son père en Michael Dou-
glas, qui a su placer de l’argent dans un 
paradis fiscal en attendant sa sortie de 
prison. C’est une suite triomphante au 
premier Wall Street (1987), film tragique 
et terne que réalise le cinéaste Oliver 
Stone. Dans Krach (2009) de Fabrice 
Genestal, c’est avec subtilité que le 
cinéaste dessine le portrait réaliste d’un 
homme dont le but est de devenir un 
maître des marchés financiers, en utili-
sant des formules scientifiques transpo-
sables aux finances. L’égoïsme associé 
à la prétention peut mener le monde à la 
catastrophe...

Le vol pour assouvir sa 
domination

Le sucre de Jacques Rouffio (1978) 
aborde le monde financier autrement, 
à partir de matières premières toujours 
cotées en bourse. Sur la base d’une 
bulle spéculative, de nombreux petits 
actionnaires vont se retrouver ruinés 
avec la complicité des institutions. Les 
banques vont applaudir car elles sorti-
ront indemnes de ce mauvais pas qu’el-
les ont elles-mêmes fomenté. Michel 
Piccoli interprétera un caricatural, quoi-
que réaliste, financier en quête de gros 
coups, qui pourtant donnera une leçon 
de morale à ces hommes d’affaires sou-
cieux de faire encore mieux que ce qui 
leur était proposé, au risque de faire 
sauter toute la bourse. Roger Hanin, en 
homme d’affaires exubérant, et Claude 
Piéplu en président de banque, écœuré 
par le manque de professionnalisme de 

ses assistants, complètent le tableau.

La solidarité défi e les spéculateurs offi -
ciels

Dans le film français classé comme documentaire, on se 
rapproche sans aucun doute du film de fiction bien que les 
employés jouent leur rôle : Entre nos mains de Mariana Otero 
(2010) traite de la reprise, par ses employés, d’une entreprise 
de lingerie féminine qui tombe en faillite. Les idéaux se heurtent 
aux réalités économiques mais cette expérience collective per-
met aux individus investis dans ce projet de se lancer dans une 
aventure où s’ouvriront de nouvelles perspectives de vie, jamais 
imaginées avant cette expérience profonde et fraternelle.

Woody Allen avait réalisé un petit bijou avec le film Prends 
l’oseille et tire-toi (Take the Money and Run) (1969). La pers-
pective de vies meilleures engendre parfois des troubles pro-
fonds où les dommages collatéraux  sont souvent la solitude et 
l’ennui... Quelle perspective peut engendrer la rupture de deux 
êtres qui ont vécu quarante années de mariage. L’attachement, 
l’amour, la présence des enfants peuvent être un chantier qu’il 
est difficile de remettre systématiquement en cause sans bles-
ser grièvement l’un ou l’autre. Woody Allen est catégorique. 
Chaque rencontre peut être un risque qu’un adulte doit assu-
mer. 

Par rapport à l’argent, le sentiment fluctue lorsque les êtres 
ne se sont pas construit une conscience. Développer son esprit 
uniquement dans la monnaie, sans aucun autre choix, peut 
devenir un handicap. Pour Woody Allen, mon metteur en scène 
favori qui me berce, depuis ses premiers films, de ses plaintes, 
de ses rires, de sa poésie, de ses pro-
blèmes psychanalytiques, de ses inter-
rogations sur la métaphysique et sur ses 
errements géographiques : Dieu que le 
cinéma est beau !

La France ne mise pas sur 
la maturité de ses jeunes

À Paris, Larry Clark est censuré par 
la mairie de Paris devant la montée de 
protestations des associations apparte-
nant à des mouvements prudes. Per-
sonne n’est obligé d’aller voir une telle 
exposition alors qu’à Paris, 150 autres 
se proposent d’occuper les jeunes visi-
teurs non suffisamment nantis de matu-
rité aux dires de leurs parents. À côté de 
cela, personne ne dit rien sur la forma-
tion à la délation qui existe maintenant 
dans toutes les salles de cinéma où l’on 
invite le spectateur à signaler tous les 
comportements suspects à la direction 
de la salle. Un comble dont il convien-
drait d’arrêter la prolongation au risque 
de voir se développer un esprit loin de 
la générosité prônée, elle, par notre ami 
Woody Allen.

Vous allez rencontrer un bel et 
sombre inconnu (You Will Meet a Tall 
Dark Stranger) (2010) est le quaran-
te-sixième film de Woody Allen. On y 
retrouve Naomi Watts, Antonio Bande-
ras, Josh Brolin, Anthony Hopkins, etc. 
Tous les personnages connaissent une 
fragilité de tous les instants, ils fonc-
tionnent par couple. L’un veut chan-
ger, l’autre veut par la force des choses 
rester stable car la fidélité a du bon : 
il nourrit le couple d’une sécurité où le 
parfum de l’amour règne. Ce n’est pas 
un devoir mais un bonheur, c’est ce que 
nous enseigne le film. 

Les gâteries psychologiques ne sont 
là que pour révéler des situations impos-
sibles à vivre. Parfois, l’euphorie mène 
à la catastrophe prévisible, comme cet 
écrivain qui mise sur la mort prochaine 
de son ami et qui se trompe. Woody 
Allen réfléchit profondément à l’excès 
de désir de changement pour certains 
sans bien réfléchir à ce qui peut se pro-
duire à force de spéculation mortifère 
et conduire à la comparaison avec une 
crise boursière où tout le monde est res-
ponsable sauf soi-même. Il ne faut pas 
mettre l’amour des autres en danger, car 
sur ce produit, l’offre est rare, sachons 
conserver ceux qui nous aiment. C’est 
un peu moraliste, mais souvenons-nous 
de notre Éric Rohmer qui faisait de ses 
films, ces sortes de fables dont Woody 
Allen est passé maître.

ALAIN PENSO
apenso@hotmail.fr
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CHRONIQUE D’UN OBSERVATEUR DU 7e

Argent et sentiments 
au cinéma : 
la confrontation

Prends l’oseille et tire-toi (Take the Money and Run) est une comédie de Woody 
Allen avec Woody Allen et Janet Margolin (1969).
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52 cm), Nien Hao à six caractères sous la 
base : 319 €. tel : 0661326863

Gwan YIN  marbre blanc, déesse de la 
Compassion chevauchant un lion, Chine, 
(104X72 cm) : 3.200 €. tel : 0661326863

Important vase à Calligraphies couvert de 
forme dit balustre, porcelaine à contrefond 
craquelé. Décor bleu / Blanc de calligraphie 
«dit aux lettrés»; Prise animalière stylisée, 
quatre masques à l’épaulement. Cerclé 
en partie haute. Origine Chine, (Hauteur 

AntiquitésAntiquités

Paire de pots couverts porcelaine à 
contrefond craquelé, élégant décor bleu/
blanc d’arcatures fl orales. Cerclé en partie 
médiane et haute. Origine Chine diamètre 
13 cm Hauteur 13 cm : 202 € la paire. Tel : 
0661326863
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1 N U M E R A T I O N S ▀
2 U S U R A I R E S ▀ O U
3 T E ▀ R ▀ S A ▀ S O T S
4 R E V E R E N C E ▀ T U
5 I ▀ U S E ▀ ▀ U S E E
6 T E E ▀ T R E S S E ▀ L
7 I N S E R E ▀ P E R I L
8 F E ▀ B O C A L ▀ I R E
9 ▀ R P R ▀ I ▀ E R E ▀ M

10 U V ▀ A U T R E ▀ U S E
11 S E N S ▀ E ▀ N U S ▀ N
12 E ▀ P E T R I S S E N T

Horizontalement  
1 - Images.   2 - Cordage. 
3 - Fille. Habillé. 
4 - De forme ovale. Mail. Avant nous. 
5 - Tableau. Casque. 
6 - Sans la TVA. Coup. Poème. 
7 - Nonchalante. Douille. 
8 - Il faut le doubler pour ressentir une dou-
leur. Souverain. Lieu saint au japon. 
9 - Opposé. Nullard. 
10 - Nobélium. Exister. Il est mis en bocal. 
11 - Mémoires. 
12 - Moyens. Mauvais coup.

Verticalement
1 - Chauvin.   2 - Acclames. 
3 - Caprices. Prénoms. 
4 - Ennui. Forme de pouvoir. 
5 - Champ. Maternelle. 
6 - Cri du tambour. Changements. 
7 - Traite. A ricané. 
8 - Du verbe pouvoir. Discourent. 
9 - Saison. Possessif. 
10 - Lieu saint au japon. Ameublement. 
11 - Réservées. Elle traque les espions en 
France.    12 - Compensation. Epoque. 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1

2 ▀ ▀ ▀
3 ▀ ▀
4 ▀ ▀
5 ▀
6 ▀ ▀ ▀
7 ▀ ▀
8 ▀ ▀ ▀
9 ▀ ▀

10 ▀ ▀ ▀
11 ▀ ▀
12 ▀
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Partir en voyage ethnologique 
autour du monde, en quête de 
la culture maritime ancienne. 
Une exposition exceptionnelle 
au Musée de la Marine à Paris.

Le bateau, le transport le plus ancien, 
est aussi l’un des plus fascinants 
par son évolution depuis l’époque 

préhistorique jusqu’à aujourd’hui. Sa 
légende a traversé tous les bouleverse-
ments suscités par la révolution indus-
trielle. Un homme du nom de François 
Edmond Pâris comprit que les bateaux 
allaient aussi disparaître, ainsi qu’une 
grande partie de la culture maritime. L’ex-
position du Musée de la Marine à Paris 
présente l’œuvre et les recherches de cet 
homme exceptionnel.

L’Amiral François Edmond 
Pâris (1806-1893)

«…En faisant le tour du monde, on 
peut retrouver en changeant de lieu, tout 
ce qui s’est passé chez nous (en Europe) 
en changeant de siècle », écrit l’Amiral 
Pâris. 

L’Amiral Pâris était un marin, hydrogra-
phe, ingénieur, peintre, dessinateur, eth-
nologue et écrivain. Il a fait trois fois le tour 
du monde dans le but de sauvegarder ce 
qu’il y a d’exceptionnel dans les bateaux 
des différentes cultures. Par des dessins, 
écrits et maquettes, il reproduit ce qui le 
fascine le plus. Il est l’inventeur de l’eth-
nologie maritime. Il conçoit le bateau, non 
uniquement comme un moyen de trans-
port, mais comme un symbole de culture 
particulière. 

Dans l’exposition Tous les bateaux 
du monde, on peut apprécier le travail 
impressionnant de l’Amiral Pâris et plon-
ger dans l’histoire des pays : mers, fl eu-
ves, bateaux et culture. Parmi les 200 

objets exposés, les carnets de voya-
ges et aquarelles de l’Amiral témoignent 
que, pour lui, l’art était comme la science, 
un moyen de plus pour approfondir ses 
connaissances.

 
Autour du monde

L’Amiral Pâris a étudié deux aspects 
du bateau : l’architectural et l’artistique, le 
décoratif  et le symbolique. 

Procédant scientifi quement, il a exa-
miné la structure du bateau : la légèreté, 
la stabilité, les qualités de navigation. Les 
aquarelles de l’Amiral sont uniques et 
intéressantes parce qu’elles montrent la 
réalité quotidienne des différents peuples 
et leur mode de vie. 

L’Amiral a fait des recherches sur les 
bateaux d’Afrique, d’Arabie, d’Inde, du 
Japon, de l’Asie du sud-est, de l’Océanie, 

de l’Amérique et de l’Europe. Il pouvait 
mieux approfondir ses connaissances 
des bateaux français et européens : qui 
peut résister à la beauté des gondoles 
de Venise ? Pourtant, il semble que les 
cultures qui l’ont attiré le plus sont celles 
des pays d’Asie, en particulier la Chine. 

L’Amiral admirait la civilisation 
chinoise ; il retournera quelquefois à 
la ville de port Canton. Il écrivait : « Ils 
(les Chinois) nous ont servi de modè-
les. Un grand nombre de nos inventions 
ne sont que des répétitions ou des per-
fectionnements de ce qu’ils font depuis 
des siècles. » Le taoïsme est le mouve-
ment qui a le plus infl uencé les créations 
et le style maritime en Chine. Les déco-
rations des jonques (bateaux tradition-
nels en bois) étaient très symboliques : 
elles ont été faites pour créer un « bon 

environnement » pour les divinités de la 
mer. D’après le catalogue de l’exposition, 
presque toutes les jonques ont disparu 
entre l’invasion de la Mandchourie et la 
« révolution culturelle » chinoise (1931-
1976). Au cours du XXe siècle, deux hom-
mes, Etienne Sigaut et Louis Audemard, 
ont continué le travail de l’Amiral afi n de 
préserver ce bel héritage.

À travers les recherches de l’Amiral et 
celles faites par ses successeurs, on peut 
voir que les peuples du Mékong, du Japon 
et des pays d’Océanie ont tous donné au 
bateau une signifi cation spirituelle. Selon 
leur culture, ils ont créé des décorations 
et pratiqué des rituels. Certains considé-
raient le bateau comme ayant une âme, 
certains le voyaient comme un lieu « 
entre deux mondes » ou encore le consi-

déraient comme un moyen d’accès à 
l’autre monde. Le bateau avait une pré-
sence et il représentait le voyage intérieur 
de l’homme ainsi que sa quête de vérité.

La globalisation culturelle
Les travaux de l’Amiral Pâris posent la 

question de l’authenticité culturelle. Des 
échanges  culturels ont forcément eu lieu 
par le biais du commerce et des voyages. 
Que penser des infl uences culturelles ?

L’Amiral Pâris a essayé de répondre 
à cette question dans ses écrits. Il disait 
de la marine en Arabie : « Ce fut là le 
beau temps de l’Arabie : les arts et les 
sciences y fl eurirent, et quand les habi-
tants… parurent un instant en Espagne, 
ils y semèrent les germes de tout ce qui 
a été poussé si loin. Ils apportèrent entre 
autres choses les premiers principes de 
plusieurs sciences indispensables à la 
navigation. »

Alors qu’il était en Malaisie, il a décou-
vert des infl uences javanaises et hollan-
daises. Ainsi, il apprend que les cultures 
chinoise, arabe et indienne sont appa-
rues dans la région au XVIIe siècle après 
avoir traversé le Portugal, l’Espagne, la 
Hollande et l’Angleterre. Apparemment, 
la diversité culturelle était inévitable et on 
peut en faire le constat déjà à l’époque 
ancienne. Dans le catalogue de l’exposi-
tion, on explique que le style malais, par 
exemple, est resté le même aujourd’hui 
et que l’échange culturel les a aidés à 
améliorer leurs techniques maritimes. 

MAYA MIZRAHI

Informations pratiques :
Musée de la Marine
Palais de Chaillot
17, place du Trocadéro
75116 Paris
Horaires d’ouverture : tous les jours de 10  
à 18 heures. Fermé le mardi. 
Prolongation jusqu’au 1er novembre

Tous les bateaux du monde

Bateaux caboteurs de la côte de Tonkin, au plus près bâbord amures, 
Vietnam
Voyage de la corvette La Favorite, 1830/32, dessin d’après nature par 
François-Edmond Pâris

© MNM/P. Dantec

Portrait de l’amiral Pâris (1806-
1893)
Alphonse Liebert (1827-1914), fi n 
XIXe siècle

© MNM/P. Dantec
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